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Des Canons ! Des Munitions ! 
V Sous ce titre, obstiné comme le 
Bhoc d'un marteau-pilon, M. Charles 
Humbert n'a cessé de réclamer l'in-
dustrialisation de la guerre. Son col-
lègue au Sénat M. Henry Bérenger 
lui fait écho, et de partout le grand 
cri d'alarme, scande par des voix nom-
breuses, s'enfle et répond en tocsin 
fc\u fracas du front. 

De là-bas, si près pourtant, les ru-
gissants abois des canons, le roule-
ment des autos blindées, les trains 
lourds d'hommes et d'amies, la vi-
bration des avions, les voix brèves du 

V téléphone, les gémissements des bles-
Bés, toute la rafale du combat crie à 
la France : 

« Encore ! Encore ! A l'aide ! Encore "| 
des mitrailleuses ! Amenez 1 des ca-
nons 1 Nous ne vaincrons qu'à coups 
de foudre, sous des cataractes d'explo-
sifs ! Hâtez-vous ! Le temps qui use 
nos ennemis leur permet aussi de s'or-
ganiser.. Trempez l'acier, tournez les 
douilles'd'obus, chargez les fusées! 
Plus vite I Plus vite encore 1 La patrie, 
aujourd'hui sauvée, pourrait demain 
Être en danger !» 

Comment n'entendrions-nous pas 
^ cette voix si grave ? Elle se propage 

en ondes électriqûes, elle embrasera 
demain le cœur du pays. Nous ne pou-
vons admettre que nos admirables sol-
dats ne reçoivent pas de la nation l'es-
poir qui allège leur faix et l'aide qui 
raccourcit leur effort. Une magistrale 
leçon de choses vient de nous être 
Ûonnée, et M. Lloyd George l'a déga-
gée avec sa mâle franchise : si la Rus-
»ie a subi une défaite, réparable heu-
reusement, c'est à la supériorité, c'est 
lu nombre de l'artillerie adverse qu'il 
faut s'en prendre. Ne nous le dissimu-
lons pas : nos ennemis sont- forts; ils 

' |ie manquent pas de munitions, mal-
pré leur gaspillage frénétique; ils ne 
manqueront pas de nourriture et de 
récoltes. 

Ne regardons pas trop hors de nos 
frontières : après l'Italie, nous serons 
Ridés par d'autres peuples; c'est pro-
bable, c'est certain.. En attendant, ai-
dons-nous seuls : c'est plus sûr, et 
C'est plus fief. 

Les Austros-Allemands, encerclés et 
menacés sur trois fronts, nous mon-
trent comment ils entendent la guerre : 
une formidable organisation de l'ani-
mal humain et de la machinerie de 
meurtre. Bien avant leur agression 
'sauvage* et plus encore depuis, leurs 
usines fonctionnent sans arrêt; des ou-
vriers soldats, par centaines de mille, 
décuplent l'armement, jettent sur les 
champs de bataille, avec une précision 
automatique, les engins de destruc-
tion. 

Nous pouvons en faire autant, nous 
le devons : il le faut ! Ne voyons que le 
but sacré., la victoire ! Foin des récri-
rninateurs stériles qui répètent : « On 
n'était donc pas prêt ? Mais pourquoi 
n'était-on pas prêt? Expliquez-nous 
qu'après dix mois de guerre, on ne 
Boit pas muni encore de tout le maté-
riel nécessaire ? » Comme si cela ne 
crevait pas les yeux que, dès le pre-
mier jour, nos arsenaux et fabriques 
militaires ont été débordés par les be-
soins, et que nos usines, désorgani-
sées par la mobilisation, lorsqu'on a 
eu besoin de leur concours, n'ont pu 
qu'à grand'peine reformer ùn person-
nel de fortune, encore insuffisant à 
cette heure. 

Ne nous payons pas de phrases : le 
service obligatoire pour tous est un 
dogme actuellement intangible; il ré-
pond à une aspiration de justice, au 
légitime sentiment que chacun doit 
payer, dans la mesure de ses forces, 
sa dette de sang. Mais ce» n'est pas 
seulement avec de la chair vive qu'on 
gagne les batailles aujourd'hui; d'in-
nombrables héros ont beau tuer ou 
frapper, ils font moins de morts et de 

ravages que ces monstrueux alliés que 
la science asservit à leur intelligence 
et à leur volonté : bêtes sombres à 
long cou de métal qui crachent l'éclair, 
bouleversent les tranchées et fauchent 
les masses d'assaut, oiseaux de toile 
montés par de hardis jeteurs de bom-
bes, poissons géants qui torpillent les 
cuirassés. La guerre actuelle est deve-
nue le .fléau qui, résume tous les au-
tres, confond l'homme des cavernes 
avec le civilisé, emprunte leurs outils 
de mort aux vieilles panoplies et ma-
nipule, dans le secret des laboratoires, 
les gaz asphyxiants et les liquides en-
flammés. 

Nous avons besoin d'ouvriers spé-
cialistes : n'hésitons pas à les rappe-
ler du Front. Tel combattant à demi 
inapte peut redevenir un précieux chi-
miste. Nous avons besoin d'ouvriers 
de guerre, de gens rompus aux la-
beurs des métauxt sachant faire vite 
et bien. 

Ce qu'il ne faut pas à aucun prix, c'est 
qu'on les appelle des embusqués; c'est 
surtout que parmi eux la faveur poli-
tique ne laisse s'incruster aucun em-
busqué. 

Voilà le grand mot lâché : embus-
qués ! Je ne sais s'il en reste beaucoup, 
après les drainages successifs dûs aux 
efforts de M. Millerand; je ne serais mê-
me pas surpris (ffi'wi'^<rt',|retVé dans le 
service armé quelques braves gens 
plus utilisables comme auxiliaires; 
mais l'opinion publique, si elle ne se 
rend pas toujours assez compte de l'é-
norme travail opéré dans les dépôts, 
et du nombre d'hommes qu'exigent à 
l'arrière tous les besoins du Front, l'o-
pinion publique ne se trompe pas lors-
qu'elle honnit et. soufflète de son mé-
pris ceux qui, devant, aller se battre, 
se défilent. 

Notre pays, si intelligent, saura com-
prendre que celui qui. fabrique inten-
sivement des canons et des obus est 
l'indispensable collaborateur de son 
camarade de la ligne de feu. Celui-ci, 
avec une générosité toute française, 
verra partir non seulement sans regret 
ni envie, mais avec reconnaissance, ce 
soldat, cet ouvrier,, qui va haleter dans 
les chaudes salles où ronflent les cour-
roies de transmission, où siffle la va-
peur, où se meuvent les machines do-
ciles, car ce frère d'arme se consacre 
à la même oeuvre de salut public, à 
la même tâche salutaire : à eux deux 
ils sauveront notre sol sacré. 

Que veut la France ? Vaincre ! Elle 
triomphera par son armée, si, derriè-
re celle-ci, l'armée aux bras nus de 
l'usine peine sans trêve, tendue au but 
similaire, rivée à la création de l'ou-
tillage perfectionné qui broiera la ré-
sistance de PAllëmagne, comme le' ty-
phon ou l'avalanche. 

Paul MARGUERITTE 

CIPAYES ET MUNITIONS 

Sait-on que les cipayes sont de création 
française ? Les troupes indiennes qui com-
battent si vaillamment à côté des soldats 
anglais, dit le Temps, ont été organisées 
comme troupes régulières, par Dupleix, en 
1738, sous-le nom de sipahis, guerriers : ce 
sont les spahis indiens. L'idée fut reprise 
par lord Clive, et il y a aujourd'hui 100,000 
cipayes, musulmans ou sectateurs de 
Brahma. 

C'est précisément leurs croyances reli-
gieuses qui suscitèrent, en 1857, leur fa-
meuse révolte. Le gouvernement des In-
des leur ayant fait distribuer les nouvel-
les carabines rayées, ils refusèrent d'utili-
ser les cartouches, parce qu'elles étaient 
enduites de graisse. de porc,, animal im-
monde à leurs yeux. Les Fakirs profilée 
rent de cette répulsion pour fomenter des 
troubles que. l'Angleterre ne dompta qu'a-
près deux ans de luttes. 

Les cipayes de 1915 attendent avec im-
patience les munitions qu'ils ont jadis re-
fusées I 

LA CARRIÈRE DE 

William P0NTY 
Fait curieux, la carrière du gouverneur 

général Ponty, qui vient de mourir, fut raar-
auée. à se* débuts, par un acte héroïque 
d'ordre militaire. 

Licencié en droit, Ponty était, depuis ,1e 
9 août 1888, commis expéditionnaire stagiai-
re à l'administration centrale des colonies, 
quand, pour donner satisfaction à son goût 
de voyage* et d'aventures, il se fit placer 
hors cadres et détacher à l'état-major du 
commandant supérieur du Soudan. 

Partant un jour en colonne, l'un de nos 
officiers l'emmena avec lui. Après quel-
aues iours de marche pénible dans un pays 
difficile, où choses et gens étaient particu-
lièrement hostiles, nos troupes se trouvèrent 
en présence dnin village fortifié, d'un «tata», 
qu'il s'agissait d'enliever d'assaut. Un déta-
chement s'élança à la conquête de la po-
sition, mais il y fut devancé par Ponty, 
qui, n'ayant même pas d'arme, puisque 
civil, pour répondre aux coups de l'ad-
versaire, planta, sous une grêle de projecti-
les, et en chantant la « Chanson des Etu-
diants » de son ami Xanrof, le drapeau tri-
colore sur la terre arrachée à l'ennemi. 

Cette action d'éclat émut jusqu'aux larmes 
le chef de l'expédition, qui embrassa le jeu-
ne homme, lui promettant la juste récom-
pense de son courage. Cette récompense de-
vait être la croix de la Légion d'honneur, 
oui ne tarda pas à briller sur la poitrine de 
Pontv. 

A partir de 1894, nous voyons successi-
vement celui qui devait arriver à de si hau-
tes fonctions : chef du, secrétariat du gouver-
nement du Sénégal, vice-résident à Mada-
gascar (1895), administrateur de 3e classe 
(1896), chargé de l'administration du Haut-
Sénégal et Moyen-Niger, administrateur 
en chef de 2e classe (1901), de Ire classe 
(1903), officier de la Légion d'honneur (1004), 
gouverneur de 3e classe et chargé du gou-
vernement du Haut-Sénégal et Niger (1904), 
de 2e classe (1907), gouverneur général de 
l'Afrique occidentale française (février 1908). 

Cette dernière nomination fut, dans la 
presse, l'objet des commentaires les plus 
sympathiques. Non - seulement les grands 
quotidiens, mais encore les journaux et les 
revues littéraires consacrèrent au nouveau 
promu, qui comptait des amis dans tous les 
milieux, des articles fort élogieux. 

En 1912, Ponty recevait la cravate de com-
mandeur de la Légion d'honneur. 

* 
* *. 

Le plus bel éloge qu'on puisse faire du 
gouverneur général défunt comme adminis-
trateur, c'est de dire qu'il fut le digne suc-
cesseur de M. Roume. 

Il était d'ailleurs admirablement dans sa 
fonction; c'était par excellence « the right 
man in the right place». D'un esprit très 
éveillé et d'un jugement très droit, il s'assi-
milait vifs tous les sujets, et résolvait sans 
peine toutes les difficultés. 

Son humeur joviale et ses façons « bon 
enfant» exerçaient sur son entourage une 
sorte d'attirance, et dans cette atmosphère 
de galté qu'il savait créer, les heures de tra-
vail, si ardu lût-il, passaient agréablement. 

Il aimait le monde, mais après une réu-
nion qui le retenait jusqu'à une heure 
avancée de la soirée parmi les siens et ses 
amis, il n'hésitait pas à se mettre à sa table 

de travail, faisant suivre son exemple par 
ceux de ses collaborateurs directs qui vi-
vaient dans SOR intimité. 

Pour ses subordonné-; il était un vérita-
ble ami ; aussi tous, des plus grands aux 
plus petits, parlant de lui, l'appelaient tou-
jours < Ponty », sans aucune formule c-u 
épithète protocolaire, comme s'il as fût agi 
d'un égal. 

Mais la bonté n'excluait pas chez lui la 
fermeté. Ce qu'il voulait, il le voulait bien, 
et ne tolérait pas que ses ordres fussent 
transgressés ou mal exécutés. 

Parfois des manquements au devoir, des 
négligences lui faisaient prendre de vio-
lentes colères. Son personnel laissait alors, 
sans mot dire, passer l'orage, sachant bien 
que, l'accalmie venue, il retrouverait le 
grand chef aussi bienveillant qu'aupara-
vant. 

Noua avons ici même parlié maintes fol* 
de l'admirable programme de mise en va-
leur élaboré par M. Roume pour l'Afrique 
occidentale française. Ce programme, Pon-
ty a su l'amplifier. 

De sa conception de routilita#e économi-
que complémentaire à^oniier à la colonie, 
on aura une Idée générale en lisant ces 
dernières lignes d^une dépêche qu'il adres-
sait en. 1911 au ministre des colonies, à son 
retour d'un voyage d'inspection et d'études 
de trois mois : 

« Tenant compte de l'excellente situation 
financière et de l'augmentation constante 
des recettes budgétaires de l'Afrique occi-
dentale, je soumettrai au Conseil de gou-
vernement, en juin prochain, un projet 
d'emprunt important en vue notamment de 
l'achèvement de Thlès-Kayes, du prolonge-
ment du chemjn de fer de la (ruinée de 
Kankan à Reyla; du chemin de fer de la 
Côte d'Ivoire, de Bouaké vers le Mossi; du 
chemin de fer du Dahomey vers le Niger, 
et de la construction dans l'ouest du Daho-
mey d'un chemin de fer desservant la ri-
che région de Mono. L'exécution du pro-
gramme que j'établis, réparti sur, cinq an-
nées, me permettra, si le gouvernement 
l'autorise, de poursuivre l'œuvre très belle 
de . mes prédécesseurs dans la voie de l'or-
ganisation économique de l'Afrique occi-
dentale, qui paraît de plus en plus devoir 
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être une source de puissance et de prospé-
rité pour la France. » 

Ce nouveau programme économique a 
encore été enrichi de plusieurs lignes â 
construire à la Côte d'Ivoire, et de divers 
autres travaux relatifs aux ports, à l'as-
sainissement, etc. 

Le projet d'emprunt dont 11 est parlé plus 
haut n'a pas tardé à être déposé; mais, en 
raison de la lenteur des travaux parlemen-
taires, 11 a fallu à son auteur près de deux 
ans de démarches incessantes pour en ob-
tenir le vote par les deux Chambres. 

Si on ajoute à tout ce que nous venons 
de dire.que Ponty a favorisé dans toute la 
mesure du possible le développement de 
l'agriculture, du commerce et des œuvres 
d'assistance sociale en Afrique occidentale, 
et qu'il est, avec le général Ma-npfin, ! le 
principal promoteur de la réorganisation 
des troupes noires et de l'accroissement de 
leurs effectifs, on conviendra que ses titres 
à notre reconnaissance sont nombreux' et 
que sa mort est bien, comme nous le di-
sions hier, un deuil national. 

P. DIALA, 

...On le croirait évadé de l'album 
d'Hansi ou du carton d'un humoriste fé-
roce. Pourtant, il est vivant : il s'appelle 
le pasteur Zimmerli. Retenez ce nom-là. 
C'est un des plus riches exemplaires de 
la Kultur que la guerre nous ait révélés. 

Par l'art de mélanger le comique et l'o-
dieux dans une formule bien germanique, 
il devient une manière de personnage épi-
que. Il atteint à la pure beauté d'un Type; 
il incarne le Muffl'e en soi. Ajoutez qu'il 
a pris soin de se raconter lui-même parce 
qu'on n'aurait pas cru lés autres ! 

Son cas fait un énorme scandale en 
Suisse; il y a de quoi. 

Le pasteur Zimmerli, d'origine alle-
mande et naturalisé Suisse, habite Berlin. 
II avait sollicité du Conseil fédéral à Ber-
ne la mission de « porter les secours de 
la religion aux prisonniers allemands in-
ternés en France ». On l'accrédita auprès 
de l'ambassade des Etats-Unis, chargée 
des intérêts allemands en France. Notre 
gouvernerient l'autorisa à exercer sa 
« mission pastorale » dans les camps de 
prisonniers. Mais il n'eut pas le temps de 
s'acquitter de cette tâche pieuse. On le 
rappela brusquement de Berne. 

L'autorité fédérale s'était aperçue que 
son envoyé officiel montrait « une singu-
lière conception des devoirs de sa mis-
sion ». Que s'était-il donc passé? La mis-
sion Zimmerli avait pris un caractère de 
tournée pastorale sans précédent dans les 
annales chrétiennes. 

Nous n'en aurions rien su si ce singu-
lier homme» d'Eglise, rendu à la vie ber-
linoise, ne s'était avisé de battre monnaie 
avec son équipée dans un livre intitulé : 
A travers la France et l'Allemagne en 
guerre. Aventures et observations d'un 
Suisse. La Gazette de Lausanne nous en 
donne un aperçu : il est édifiant et joyeux. 

I • » 
* * 

Zimmerli nous arrive à Bordeaux par 
Lyon, fort déçu de n'avoir pu se restau-
rer pendant la nuit. Au buffet de la gare 
Saint-Jean, il s'abat sur un sauternes 
« doré et pétillant (?) » qui le réconcilie-
rait avec la France s'il n'avait pas l'âme 
si noire : « J'avoue franchement, nous con-
cède-t-il, que je n'ai jamais méprisé un 
bon vin français, et que rarement j'ai bu 
une bouteille avec un aussi grand plaisir. » 

Voilà notre homme d'aplomb, on l'es-
père du moins : il va voir tout en rose. 
Non, ses idées prennent une autre cou-
leur... Il s'absorbe dans l'examen minu-
tieux et la, critique documentée des ap-
pareils sanitaires de son hôtel, et il nous 
confie les résultats de son enquête attris-
tée, longuement. Dans ce petit local, Zim-
merli se sent chez lui, et il s'y oublie... 

Mais l'heure de se restaurer approche. 
Notre homme s'élance à la conquête d'une 

A LONDRES 
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pitance non rationnée. Suit une étude de 
cuisine comparée sur les principaux res-
taurants de Bordeaux, dont il parle d'ail-
leurs avec une virtuosité dans le contre-
sens et le coq-à-l'âne que nous regrettons 
de ne pouvoir vous faire goûter. Zimmerli 
sabote même sa publicité gratuite. 

Sachez seulement que tel restaurant est 
<( lë quartier général des demi-mondaines 
de Paris », et que dans tel autre, « un des 
plus beaux et des plus distingués de la 
ville, » à son gré, — ce n'est pas cepen-
dant un des temples de la fine bouteille, ■— 
on pouvait voir le pauvre Camille Pelle-
tan absorbé par la dégustation de vins 
fins... 

Le souci du « barnois de gueule » laisse 
pourtant quelques loisirs au pasteur. Il 
assiste à la conférence de M. Helmer sur 
la Kultur allemande. Il en sort furieux et 
navré. Mais il est vengé quand une en-
quête auprès d'un garçon de café lui ré-
vèle que certaines installations des tours 
de la cathédrale se rattachent à la télé-
graphie sans fil. « Toutes les fois qu'on 
nie fatiguait les oreilles à propos du dé-
sastre de la cathédrale de Reims, je pen-
sais à la cathédrale de Bordeaux. » Cet 
homme assurément n'aime pas la logique. 

Il connaît à roW" BbrllW!uT, il part pour 
Paris. La ville lui paraît vieillie, « carac-
tère qu'elle prendra toujours davantage, 
déclare-t-il, à mesure que se développera 
de l'autre côté du 'Rhin cette admirable 
architecture urbaine, qui combine la com-
modité et la propreté. » La beauté de Pa-
ris, le charme émouvant du passé, le pres-
tige des vieilles pierres au milieu desquel-
les on marche sur de l'histoire, tout cela 
est lettre morte pour ' Zimmerli ; le style 
Munich, lourd, triste et bête, comble ses 
vœux d'artiste. L'exportation à Paris en 
est heureusement endiguée. 

Il faut bien parler de la guerre. Avec 
un ami, devant une bouteille de sauter-
nes « incomparable », — ah ! dame, ce 
n'est pas le sauternes fabriqué à Franc-
fort dont j'ai encore la rancœur aux lè-
vres! — on discute sur la Belgique. Et 
Zimmerli donne son avis : 

« Je dois dire que si, nous autres Suis-
ses, nous nous étions trouvés entraînés 
dans la guerre, nous aurions agi exacte-
ment comme les Allemands en Belgique. 
Pour nous aussi, la vie d'un seul soldat 
suisse nous aurait été plus chère et plus 
précieuse que toutes les cathédrales du 
monde, tout particulièrement si ces lieux 
saints avaient été utilisés par nos ennemis 
dans un but militaire. » Sans commentai-
res, voulez-vous? 

Zimmerli commence enfin sa tournée 
pastorale. Tous les music-halls, tous les 
beuglants reçoivent sa visite. Il collec-
tionne les programmes, les photos, les 
cartes postales pour'en illustrer son livre. 
Rien de ce qui est féminin ne lui est étran-
ger. Il n'y a pas d'homme mieux docu-
menté, les illustrations de son livre en 
font foi, sur les dessous de Paris... On 
rappelle enfin ce singulier pasteur, qui 
doit interrompre ses chères études de vie 
galante. Mais son siège est fait, son livre 
aussi. • 

« Nous avons entendu à Berne — dit la 
Ga2effe de Lausanne — exprimer l'opi-
nion que le Conseil fédéral devrait inter-
dire ce livre. En temps de paix, sa bouf-
fonnerie le rendrait inoffensif, mais in-
vesti d'une mission officielle, M. Zim-
merli a le droit d'être pris au sérieux. Si 
son ouvrage abonde en ridicule, il n'en 
constitue pas moins une offense pour la 
France, dont il a trompé la confiance, et 
surtout pour la Suisse, qu'il déshonore. » 

En temps de guerre comme en temps de 
paix, nos amis de Suisse nous feront la 
grâce de le croire, les « papiers » de ce 
pitre sont sans danger, mais ils ne sont 
pas sans gaité. 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTJB 

Le fferittée de Jean Bures 

XV 

Aux Quatre-Vents 
(Suite) 

Bientôt Jean de Bures se trouva de-
vant une petite table couverte de eros 
Unge blanc et sentant bon, et 5e fout 
te quil faut pour satisfaite l'apoétit a-un voyageur qui n'exige pas 
lui serve la lune sur un plat d'argent. 

Quelques marchands de bestiaux et 
des fermiers attardés après te marché 
pariaient d affaires entre €Ux et ré-
glaient des comptes à guelq^s ms rju 

1 ) l'eu. 

nouveau venu, en vidant des bouteilles 
d'un petit vin blanc à peu près pareil 
à celui des Quatre-Vents. 

L'hôtesse, qui s'était éloignée un ins-
tant, vint retrouver son client dont le 
visage avait sans doute produit sur elle 
une excellente impression, s'assit sans 
façon près de sa table et lui dit : 

— Votre chambre est prête. Vous res-
terez longtemps ? 

— Un ou dëux jours. 
: -*-,Bien. , , - . ■ .; 
. Je viens pour une excursion, dans 

un endroit que je ne connais pas. 
— C'est original. Il s'appelle? 
— C'est une terre... la Tremblaye. 
— De quel côté? 
— Attendez donc...J'ai oublié le nom 

de la commune. 
Il ne l'avait jamais connu. 
La bonne hôtesse demanda : 
— Elle est imnortante. cette Dro-

priété 2 

— Très importante. 
Jean de Bures n'en savait rien, mais 

une terre appartenant aux Débordes ne 
pouvait être que considérable. 

— Il y a un château ? 
— Certainement. Vous n'en avèz pas 

entendu parler? 
— Probablement que si, mais il y a 

tant de châteaux dans le pays... 
■ Elle quitta brusquement son nouveau 

client et s'approcha des autres. Après 
un instant de conversation à demi-voix 
avec eux, elle revint à sa place. 

— J'ai votre affaire, dit-elle en sou-
riant. C'est entre Sainte-Maure et Lo-
ches, du côté de la Chapelle-Blanche, 
une sorte de lande presque inhabitée' 
avec beaucoup de bruyères et de bois... 

— Vous en êtes sûre ? 
— Parbleu ! Si vous voulez des ren-

seignements, on peut vous en donner 
tant que vous voudrez. La Tremblaye 
c'est très grand. L'ancien propriétaire^ 
un Parisien ruiné, l'a vendue il y à 
quelque temps à un jeune homme très 
riche... 

— La distance?... 
— Il faut compter trois ou quatre 

.bonnes lieues d'ici. Vous prendrez la 
route de Sainte-Maure. A moitié che-
min, vous tournerez sur la gauche... Si 
vous voulez des chevaux, on peut vous 
en procurer. 

— Pas besoin... J'ai de bonnes jam-
bes:.. ..... s 

La jeune femme se leva et dit à son 
client avec un regard engageant : 

— Vous n'avez plus rien à deman-
der? 

— Merci... Je vais dormir, et de-
main matin je me mettrai en route. Ce 
ne sera qu'une promenade... Je revien-
drai dans la journée. 

. —Vous ne voulez pas acheter la 
Tremblaye... . 

— Elle n'est pas à vendre et je m se-
rais pas assez riche. A demain, ma-
dame. ■ ; ' ' ' 

— Bonne nuit, monsieur. 
Jean de Bures monta à sa chambre 

par un escalier de bois à balustres q: 
devait dater du temps de Louis XI et 
de son compère Olivier le Daim. Et il 
se trouva dans une vaste chambre à so-
lives saillantes, entre quatre épaisses 
murailles taillées sans doute dans quel-
que vieux rempart de cette ville étran-
ge où les promeneurs, par les temps de 
clair de lune, peuvent se croire repor-
tés à quatre ou cinq siècles en arrière 
et revivre de la vie de nos bons aïeux. 

Sa pensée était ailleurs. Elle vaga-
bondait à travers les landes et les tail-
lis de la Tremblaye, et quand il s'en-
dormit enfin, il entrevoyait dans un 
rêve, au balcon d'un antique manoir, 
une jeune , mariée vêtue de blanc, les 
cheveux en désordre, les yeux humides 
de larmes, qui. lui tendait les bras et 
rappelait à son secours. 

Lorsqu'il s'éveilla, le soleil brillait 
depuis longtemps ^t sa lumière le rap-
pela aux tristes réalités de la vie. Il 
s'habilla avec soin, s'arma d'un solide 
bâton de paysan et sortit. 

Dans les rues de Loches, de rares ha-
bitants se montraient au seuil des por-

\tes. Il demanda à l'un d'eux: 

— La route de Sainte-Maure, s'il 
vous plaît? 

— Par ici, droit devant vous. 
La vieille citadelle dressait ses fières 

ruines au-dessus des maisons basses 
de la ville qui semblent, au pied de ces 
donjons d'autrefois, des chaumières à 
l'ombre d'une forteresse. 

Il jeta à ce panorama grandiose un 
regard mélancolique et, le front plissé 
sous l'effort d'un chaos de sombres pen-
sées, il suivit la direction qu'on venait 
de lui indiquer et gagna la campagne. 

' xvi ; ; ' ; , 
Face à Face 

Léontine Redon avait tenu sa parole. 
Elle avait écrit à sa cousine. Le facteur 
venait de passer. 

A l'heure où, déjà au milieu de sa 
course, Jean de Bures s'arrêtait dans 
un cabaret de village pour se rafraî-
chir et prendre un, léger repas, Hélène, 
enfermée dans sa ohairibre, lisait avi-
dement une lettre qui enfin, pour la 
première fois depuis qu'elle avait quit-
té l'Aubière, venait lui parler de ceux 
qu'elle aimait : 

« Ma chère Hélène, , 
„11 y a bien longtemps, que j'espé-

rais de tes nouvelles. Combien elles se 
sont fait attendre ! 

» J'ai beaucoup pleuré en les rece-
vant et surtout lorsque je les ai relues 
toute seule, car c'est un ami de M. Dé-
bordes qui me les a apportées, un mé-
decin très aimable dont les idées rai-

sonnables ne ressemblent guère à celles 
que tu dois supposer aux compagnons 
de celui par qui ton existence a été si 
violemment bouleversée ! 

» Comme tu as dû me maudire ! J'ai 
obéi à deux sentiments bien différents 
l'un de l'autre : mon affection pour toi, 
ma haine contre M., de Bures.. 

» Peut-être cette haine, dont je te di-
rai la cause, si j'en ai le courage, lors-
que enfin je pourrai causer cceuràcœur 
avec toi, m'a-t-elle. aveuglée. Peut-être, 
avec tes. goûts simples et la douceur 
résignée de ton âme tendre, aurais-tu 
trouvé le bonheur ou du moins la paix 
et la tranquillité dans cette maison de 
la Troche que je redoutais pour toi. 

•» Michelle ne le croyait pas, moi non 
plus. Mais tu étais l'arbitre de toi .sort, 
et puisque tu l'avais choisi, nous de-
vions respecter ta décision. Va, ma 
pauvre Hélène, je me le suis répété 
bien souvent. 

» Dans ma petite chambre, je n'ai 
guère connu le sommeil depuis ce mal-
heureux jour. Je n'ai pas cessé de pen-
ser à toi une minute, et il me semblait 
que j'assistais à tes angoisses; j'aurais 
voulu être auprès de toi pour te défen-
dre, après t'avoir livrée sous le coup 
de je ne sais quelle folie. 

» Pauvre chère sœurette ! Que de-
'viendras-tu ? Quel avenir t'attend ? 

» Plus d'une fois, le soir, lorsque j'é-
tais enfermée dans ma chambre, il me 
semblait que tu allais arriver, que tu 
avais pu fuir, t'échapper de la prison 
mystérieuse où l'on t'avait transportée, 
et que désormais nous devrions 

Comment ce « noctambule égrillard », 
comme l'appelle un autre journal suisse, 
a-t-il pu représenter la Suisse pendant 
quelques jours dans une œuvre humani-
taire ? On a voulu le savoir. Il paraît que 
Zimmerli avait été désigné au choix du 
Conseil fédéral par M. de Claparède, mi-
nistre de Suisse à Berlin et père de cel 
Hugo de Claparède, professeur à l'Univer-
sité de Genève, dont le cours fut suspen-
du parce qu'il avait osé glorifier en chaire 
la violation de la Belgique. C'était une 
étrange caution ! 

Les Allemands et leurs amis nous di-
ront peut-être que le pasteur Zimmerli a 
été intoxiqué par les poisons subtils, les 
gaz immoraux qui flottent dans l'air de 
France. Le pauvre homme ! Il • aurait été 
axphyxié par; la parisine... 

Mais non, il était immunisé au départ. 
En passant à Genève, ce singulier pas-
teur s'est arrêté dans un asile de nuit où 
les hommes de son caractère n'ont pas 
coutume d'exercer leur apostolat. Il conte 
dans son livre ce qu'il a vu et entendu. 
Ici, le cas du mauvais berger devient toul 
à fait réjouissant d'inconscience. Il est 
trop clair que ce pasteur venu de Berlin 
pour être Suisse garde toutes ses complai-
sances pour un autre troupeau que celui 
des fidèles. Qu'il renonce à son caractère 
sacré : il n'a pas du tout la vocation. 

Chacun son métier, dit un proverbe, el 
les brebis de Genève seront bien gardées l 

PAUL BERTHELOT. 

UNE ŒUVRE DE SALUT 

L'Evacuation rapide 
DES BLESSÉS 

Il n'y a pas d'ceuvre plus intéressant» 
à l'heure présente, disions-nous l'autr» 
jour, que celle qui s'attache à l'évacua-
tion rapide des blessés du front. C'est ùn< 
œuvre de £alut : en évitant les complica-
tions, elle augmente les chances de gué-
rison prompte et sauve de précieuse? 
existences. 

La Société de secours aux blesses s 
beaucoup fait; il reste beaucoup à faire. 
Nous avons fait appel en son nom à tou-
tes les bonnes volontés. Rappelons que 
chaque camion-ambulance ne coûte qu# 
ljOOO fr.., l'administration de la guem 
donnant les châssis. L'auto-cuisine coût< 
3,000 fr.; l'atelier de réparations, 3,000 fr.; 
la voiture de lavage et de séchage, de î 
à 6,000 fr. Toute personne qui donne uni 
voiture a le droit d'avoir son nom sùi 
cette voiture. 

Est-il besoin de dire que les dons le» 
plus modestes sont reçus avec reconnais 
sance ? 

Notre appel a été entendu de nos lec 
teurs et nous avons la joie de publier au-
jourd'hui cette première liste de souscrip-
tion, qui fait bien augurer du succès dt 
l'œuvre : 

NOTRE SOUSCRIPTION 
PREMIERE LISTE 

La « Petite Gironde » Fr. 1000 i 
Une Bordelaise 1 , 
J.-B.. Nouvelle-Orléans..... a > 
A. R...i W . 
Un poilu Z » 
Pour notre papa 1 » 
Le docteur X 5 » 
Un convalescent 10 • 
R. Bernède (colis postaux) 5 > 
Mme Laporte, 15, rue P.-Courbet, 

Agen M ■ 
L. Rousset,' Pellegrue : 5 > 
M. Grué. Guian-Mestras....; 5 » 
A. Bertault, Bordeaux 1000 . 
Avant mon opération â » 
Franz et Jeanne 3 » 
Un mutilé de 1870 5 » 
Deux infirmières 4 » 
Une femme de ménage » 9jll 
Un brancardier 1 » 
;Un groupe de blessés 6 'tt 
Poisson. Saint-N'icolas-de-la-Grave... -20 » 
C. Lartigue, Oloron-Sainte-Marie.... 20 > 
Mme Poupârd W » 
C. V. C J ' 

Un réformé ■. S • 
Une domestique, » 2S 
Un auxiliaire... . 1 ' 
Les neveux de Galibert et Varon, 

Bordeaux l'OW ' 
J. Forsans, maison Galibert et 

Varon ' 
Claude et Monique Leproust 5 < 
Docteur Maurice Rivière 10 > 

■ . Toia[..v.....!.:.- ; .3,703 f 

seules, parce que personne ne voudra 
plus nous voir, moi pour ma trahison, 
toi à cause de la faute dont on t'accuse-
rait sans cependant que tu sois coupa-
ble ! 

,» Maintenant, je sais tout. Le mal esl 
fait. 

» Le docteur dont je te parlais tout à 
l'heure, — il est riche et s'appelle Bé-
rignon, — croit que tu peux faire de 
Marcel Débordes un autre homme, que 
ton amour le métamorphosera en un 
sage, qu'il t'adore et que rien ne lui 
coûtera pour te prouver un sincère re-
pentir de ses violences et sa passion 
pour toi. 

» Réfléchis ! Ton mari, — puisque tu 
t'appelles madame de Bures, — ne sau-
rait plus être que ton ennemi. Je con-
nais ses emportements. 

«Peut-être tu aurais pu avant cette 
triste aventure être heureuse avec lui. 
Désormais, comment oublierait-il que 
tu es restée si longtemps au pouvoir 
d'un autre? Comment le convaincre de 
ton innocence? Votre existence à tous 
deux serait un enfer. 

» Le docteur Bérignon m'a fait un ta-
bleau sinistre de la vie qui t'attend à 
la Troche si tu prends le parti d'y. re-
tourner. Il connaît le monde et le jeu 
des passions qui font le bonheur ou 1« 
maJheur des hommes. 

IA s«iurcL 



DERNIERE EDITION 

LA GUERRE 
aoce italienne en larme et en 

LA MARCHE SUR GORITZ 

COMMUNIQUÉ OE L'ÉTAT-MAJOR 
OU GÉNÉRALISSIME 

Home, 15 juin. — Rien d'important à si-
gnaler le long de la frontière Tyrol-Trentin. 

En Cadore, l'ennemi a {ait avec persis-
tance des attaques de nuit contre Monte-
Piano, les préparant au moyen des jeux 
de l'artillerie du }ori de Plalzwiese, mais 
ses attaquas ont été repoussées. Dans la 
haute vallée de Cordevoie, noire artillerie 
Si provoque lexplosion d'un dépôt de mu-
ïiitions vers Corte, endommageant les ou-
vrages ennemis de Tresassi. 

En Carnie, nous continuons avec succès 
)e bombardement de Malborgheltô, où nous 
uvons provoqué une explosion dans la par-
ité inférieure du fort Hensel. 

On a reçu de nouveaux détails sur l'o-
pération accomplie hardiment par les al-
pins, dans la nuit du 11 juin, dans la rude 
région de Volgia. Malgré une résistance 
ppiiiMlre, l'ennemi retranché dans des ro-
ches a été expulsé, laissant entre nos 
mains des armes, des munitions, des bom-
bes et un certain nombre de- prisonniers; 
ceux-ci n'avaient pu fuir et se sont ren-
dus-, terrorisés par l'élan de nos troupes. 

Dans la région du Monle-Nero, notre ar-
tillerie a battu un camp ennemi, mettant 
les troupes en fuite dans la direction de 
Plezzo. 

Tous les prisonniers (ails aux environs 
ie Plawa s'accordent pour affirmer que 
Ses pertes subies jusqu'ici par l'ennemi 
tint été très sérieuses. L'interrogatoire de 

{es prisonniers montre que la plupart d'en-
re eux. faisaient partie des troupes ayant 

jusqu'à ce moment opéré contre la Ser-
bie.. A Monfalcone, l'ennemi a essayé hier 
fi'incendier la forêt, mais il a été repoussé 
har notre fusillade et nous avons éteint 
ie feu. 

Les exceptionnelles chaleurs de ces der-
niers jours ont augmenté d'une manière 
Sensible les incommodités inévitables de 
%a vie en càmpagne, mais nos troupes in-
fatigables en supportent les effets avec 
'p.vec constance et avec une inaltérable sé-
rénité. 

Une Grande Bataille: 
Genève, 15 juin- — Une grande bataille 

*'est engagée le 12 entre Roazina et Gar-
tearo, sur un Iront de 20 kilomètres. Les 
troupes autrichiennes cherchent à arrêter 
ià marche d'une forte colonne italienne 
«ur Gorite. 

Sur i'isonzo « 
Lausanne, 15 juin. — L'avance des Ita-

liens sur l'Isonzo continue. Le communi-
jqué officiel autrichien reconnaît d'ailleurs 
en partie ces progrès. 

! Des renforts autrichiens ont été envoyés 
en hâte sur ce front, mais les Italiens pous-
sent opiniâtrement en avant à travers les 
premières ligrjes des défenses autrichien-
nes. Les rapports du général Cadorna res-
tent sur co point en dessous de la vérité. 
Un Magasin de 

Munirions saute 
Vérone, 15 juin. — A Tolmino, un nou-

veau magasin de munitions a fait explo-
sion par suite du bombardement méthodi-
que de la ville par les Italiens, et les Ita-
liens ont occupé les hauteurs dominant 
Caporetto. 

La Marche sur Trieste 
Rome, 15 juin. — Sur l'Isonzo, la situa-

tion des Italiens ne pourrait être meilleu-
re. Les Autrichiens, enfermés dans Tolmi-
-no et dans Goritza, sont, débordés et en-
tourés, tandis que sur la côte des guet-
teurs auraient pu, de Trieste, voir arriver 
à Duino les troupes libératrices. 

1 Les inondations que l'ennemi a produites 
en rompa-1 les digues du canal de Monfal-
cone sont toutes enrayées et n'ont pas ar-
rêté l'avance italienne le long de la côte. 
Les troupes italiennes ont déjà atteint un 
point à 10 kilomètres au delà de Monfalco-
ne vers Trieste. 

An Coi de Steivi© 
; Genève, 15 juin. — Le col de Stelvior couvert il y a trois semaines de 3 mètres 
de neige, va devenir libre. Le combat est 
déjà engagé. La frontière suisse, qui passe 
k 2,700 mètres d'altitude, est sérieusement 
gardée. Les habitants de- la petite ville 
suisse de Munster sont très impressionnés 
par les duels d'artillerie. 

Les Italiens ont détruit à coupsjie shrap-

COMMUNIQUES OFFICIELS 
Î>U XS «XTlllX (13 JCL.) 

Rien d'important à ajouter au Communiqué d'hier soir. 
Une attaque ennemie dirigée contre les tranchées conquises par nous le 6 

A QUENNEV1ERE a été complètement repoussée. 

- Une pièce allemande à longue portée a lancé des projectiles SUR COMP1È-
GNE: Aucune victime, aucun dégât. 

nells l'hôtel autrichien Ferdinandshoehe, 
situé au sommet du col de Stelvio, à quel-
ques mètres de la frontière italienne. Les 
Autrichiens se servent de canons et de mi-
trailleuses pris aux Russes. 

Un violent duel d'artillerie est engagé 
dans le voisinage de Dreispracheuspitze. 
Le poste d'observation du Scurluza (3,070 
mètres d'altitude), est bombardé par les 
Autrichiens. 

Après quatre jours de combats, presque 
tous livrés à la baïonnette, le col de Frei-
kopel est encombré de morts. Les Autri-
chiens ont chargé huit fois et les Italiens 
six. 

Deux armistices ont été conclus pour 
enlever les blessés. Les Autrichiens ont 
perdu £00 morts et 600 blessés. Les deux 
adversaires tiennent chacun une entrée du 
col; le combat continue au-dessus de piles 
de cadavres. 
L'Arsenal ée Poia 

détruit par un Dirigeable 
Rome, 15 juin. — L'arsenal de Pola, ba-

se navale autrichienne, a été à peu près 
complètement détruit par les bombes d'un 
dirigeable italien. Dans l'arsenal se trou-
vaient six navires de guerre autrichiens, 
dont uw navire de bataille, deux croiseurs, 
plusieurs sous-marins. Plusieurs bâtiments 
ont été endommagés. 

Les bombes italiennes ont également at-
teint plusieurs docks flottants dans le port. 

La DéSense de Trente 
Genève, 14 juin. — Tout porte ; croire 

que les Au'.ri chien s organisent à Trente 
une formidable résistance. Non seule-
ment la route qui monte à Trente est 
complètement minée et coupée de tran-
chées, mais toutes les positions qui do-
minent la ville sont fortifiées et munies 
de canons fournis par l'Allemagne. 

Genève, 14 juin. — On- télégraphie de 
Vérone au « Journal de Genève » : « Les 
fuyards du Trentin, qui au prix de mille 
difficultés ont réussi à passer en territoire 
italien, disent que Trente, dont la popula-
tion civile est évacuée, se transforme en 
une immense caserne. Chaque jour arri-
vent des troupes qui ont été enlevées du 
front de Galicie et du front serbe, pour ser-
vir à la défense des Alpes. » 

l'Haniie Stratagème 
Genève, 15 juin. — Après une marche 

très difficile d'environ quatorze l.oures 
par. jour dans les régions îiiontagneuses 
de la frontière sud du Trentin, dans le 
secteur de Rovereto, les alpins ont occupé 
un sommet de trois mille mètres d'alti-
tude. Les Autrichiens avaient préparé là-
haut des positions d'artillerie armées de 
la façon la plus moderne. Ils y avaient 
construit deux belles casernes avec bains 
et chauffage central. Cette installation 
avait coûté quatre millions de francs. 
Les Italiens occupèrent .tte position sans 
rencontrer de résistance. L'officier qui 
commandait le détachement avait fait 
croire à l'ennemi qu'il avait un bataillon 
derrière lui, et la garnison autrichienne, 
peu nombreuse, se rendit sans coup férir. 

Générosité ifalCenat 
Milan, 15 juin. — Le premier acte poli-

tique du gouvernement italien dans les 
territoires nouvellement occupés dans le 
sud du Trentin, a été d'ordonner le paie-
ment aux familles de tous les, soldats qui 
servent en Autriche, des secours équiva-
lents à ceux qui leur étaient alloués par le 
gouvernement autrichien. 

Envoi de Troupes atlKeïmanues 
Baie, 15 juin. — Sept divisions alle-

mandes auraient déjà été dirigées vers le 
Tyrol pour être employées contre l'Italie. 
Une trentaine de trains notamment ont 
été acheminés p&r les voies ferrées qui 
traversent la Prusse rhénane en remon-
tant le Rhin. 
L'iîaiie garfie la 

Cargaison du "sSayern" 
Rome, 15 juin. — La cargaison du na-

vire allemand « Bayera », qui a été saisie 
à Naples, est en voie de déchargement. On 
a déjà retiré plus de 1,300 tonnes de ma-
tériel de guerre; les protestations du con-
sul d'Allemagne, qui se base sur le fait 
que l'Italie n'est pas en guerre avec l'Alle-
magne, n'ont pas été admises. 

13"O 1S «FTJLÏIX (23 la.) 
Au cours de la nuit dernière, des actions locales d'infanterie se sont déve-

loppées. 

Dans la région AU NORD D'ARRAS (secteurs de Lorette et de Neuville) 
et AU SUD D'ARRAS (ferme de Touvcnt) toutes les contre-attaques allemandes 
ont été repoussées et nous avons maintenu nos gains. * 

Au nord de Neuville nous nous sommes emparés de quelques postes d'écoute 
allemands. 

La journée'du 15 n'a été marquée dans ces deux régions que par une lutte 
d'artillerie. Nos batteries ont violemment canonné les tranchées allemandes. 

L'attaque dirigée par l'ennemi dans la nuit du 14 au i5 sur les tranchées que 
nous avons conquises â Quennevières (est de Tracy-le-Mont) a été menée par huit 
bataillons. 

Les prisonniers ont déclaré que les pertes ennemies étaient considérables. 
Sur le reste du front rien à signaler. 

• 
En représailles du bombardement par les Allemands de villes ouvertes fran-

çaises et anglaises, l'ordre a été donné de bombarder ce matin la capitale du grand-
duché de Bade. 

A 3 heures du matin, vingt-trois avions sont partis pour Karlsruhe. Bien que 
gênés par le vent du nord-est, ils sont arrivés au-dessus de la ville entre 5 heures 5o 
et 6 heures ao. Ils ont lancé cent.trente projectiles de 90 et Ï55 sur les objectifs 
qui leur avaient été indiqués, notamment sur le château, la manufacture d'armes et 
a gare. 

Un grand nombre d'incendies se sont allumés pendant que les avions survo-
aient Karlsruhe. Une forte panique a été constatée dans la gare d'où les trains 

sont partis précipitamment, se mettant en marche dans la direction de l'Est. 
Les appareils ont été violemment canonnés, en particulier à l'aller, à Saverne, 

Strasbourg, Rastatt, Karlsruhe et, au retour, à Blamont, Phalsbourg, Saverne. 
Tous sont rentrés, sauf deux. 

L'Allemagne tarait des 
uoncsssiaus aux États-Unis 

Washington, 15 juin. — L'Allemagne fe-
rait des suggestions sur les bases sui-
vantes : 

1" Le gouvernement allemand accep-
tera comme une question qui ne peut 
être mise en discussion L'affirmation 
que les citoyens américains ont droit à 
tout moment à la protection de leur 
gouvernement; 

2° L'Allemagne fera toute chose en 
son pouvoir pour protéger les Améri-
cains ft même acceptera de ne pas at-
taquer autant que possible les navires 
ennemis transportant des Américains, 
même si leur cargaison est supposée 

fifre de la contrebande; 
3° L'Allemagne acceptera la sugges-

tion qu'un « modus vivendi » soit établi 
entre l'Allemagne et les Etats-Unis au 
moyen de concessions réciproques, si 
bien que le commerce non belligérant 
puisse être protégé. Des modifications 
par l Allemagne seront faites, croit-on, 
çn rapport avec l'étendue des atténua-
tions que les alliés apporteront à l'in-
terdiction de laisser entrer les denrées 
alimentaires; 

4° Le gouvernement allemand annon-
cera son désir de satisfaire la demande 
des Etats-Unis en ce qui concerne Les 
réparations qui paraîtront justifiées 
pour la mort des Américains à la suite 
des attaques des sous-marins. 

En outre, on s'attend à ce que l'Alle-
magne se réserve le droit d'apporter des 
preuves nouvelles au sujet du « Lusi-
tania » et de la nature de sa cargaison. 

Uivergeiiees rie Vues 
New-York, 15 juin. — Les dépêches de 

Berlin sont curieusement contradictoires. 
D'une part, elles signalent les opinions des 
hauts fonctionnaires du ministère des af-
faires étrangères, qui affirment que le dif-
iférend germano-américain se résoudra 
sans rupture. D'autre part, des dépêches 
signalent les opinions de la presse et du 
public, qui préconisent ardemment la con-
tinuation de la guerre sous-marine, car Us 
croient que l'on arrivera à affamer l'An-
gleterre. 

Cette divergence dans les opinions s'ex-
pliquerait par le fait qu'il existe une sorte 
de crise de cabinet. D'un côté, l'amiral von 
fTirpitz, très expert dans le maniement de 
4a presse qui prêche la guerre sous-ma-
rine à outrance, allant même jusqu'au 
rpoint de couler les navires et les passa-
gers américains, méthode qui, à son avis, 
sera remporter la victoire à l'Allemagne. 
© un autre côté, le chancelier Bethmann-
îlollweg, qui préconise l'abandon de la 
guerre sous-marine. 

A l'heure actuelle, les Allemands mena-
ient le président Wilson d'une médiation 
qui serait faite sans sa participation. M. 
*Wiegand, dont les Allemands se servent 
souvent pour communiquer leurs idées 
ïïait une esquisse assez\

a
gue des plîns 

;qu il dit exister pour une conférence des 
dations neutres, visant la médiation Sl 
A-Amérique. Il dit que le présent wflson 
!e perdu toute chance de présider cette 
Conférence, qui sera tenue . Stoc^olni 
; Ce n est pas .a première fois que le son 
Reniement de Washington entend di™ 
(qu'un mouvement vers la paix se produit-
iriais, d après les meilleurs renseignements' 
|le président Wilson se rend compte ouè 
jfles propositions que vise l'Allemagne n'ont 

fas un caractère tel, que les belligérants 
missent les prendre en considération. 

\ L'heure, à son avis, n'est pas mûre pour 
<0a médiation. 

|f M. Roosevelt attaque les Pacifistes 
f New-York, 15 juin. — M. Roosevelt; dans 
anne lettre écrite à l'occasion de l'inaugu-
pation de la Ligue de la sécurité nationale, 
Idpnt le but est d'activer la préparation, mi-

litaire, attaque avec une énergie caracté-
ristique les pacifistes professionnels qui 
prêchent la poltronnerie. Il déclare que 
c'est le devoir de la nation de se préparer 
à se protéger, et il dénonce comme mal-
faisants tous les traités d'arbitrage récem-
ment conclus. 

M. Bryéfl a vexé certains Américains 
New-York, 15 juin. — Les progermains 

américains sont froissés par l'appel de M. 
Bryan qui les distingue des autres ci' 
toyens américains, et ils protestent vigou 
reusement. 

Les Républiques sud-américaines 
d accord avec les Etats-Unis 

New-York, 15 juin. — Le » Times» pu 
blie, en la mettant en relief en première 
page, la nouvelle que les Républiques de 
l'Amérique du Sud avaient été consultées 
par le président Wilson avant l'envoi de 
la deuxième Note à l'Allemagne, et qu'un 
accord est intervenu à ce sujet à Was 
hington. On croit généralement que l'Alle-
magne comprendra toute >la portée de la 
Note et évitera une rupture. 

La Note américaine et la Presse 
allemande 

Genève, 14 juin. — Toute la presse aile 
mande commente la Note du président 
Wilson. L'officieuse « Gazette de Cologne » 

' écrit entre autres : 
« L'opinion de M. Bryan prouve que no-

tre jugement sur le regrettable malheur 
du « Lusitania » est compris par une par-
tie du peuple américain. Contrairement à 
cette opinion, la Note du président Wil 
son, malgré qu'elle ouvre les voies à un 
arrangement, semble contester par un ap 
pel aux droits de l'humanité notre droit 
à conduire la guerre de sous-marins. Les 
droits de l'humanité nous sont aussi chers 
qu'à tout autre peuple, toute notre histoire 
le prouve, mais nous devons penser d'à 
bord à nos droits, comme M. Wilson pen 
se d'abord aux droits des Américains 
L'Allemagne, qui est entourée d'une bande 
de voleurs, doit se défendre. 

» Sans doute, le droit appartient théori-
quement à tout vaisseau de naviguer dans 
la zone de guerre et à tout voyageur neu-
tre de monter sur un vaisseau apparte 
tenant à un belligérant, mais la guerre est 
un maître impitoyable et forge de nou-
velles lois à son usage. Un neutre serait 
fou de prétendre faire une cure à Ostende 
ou un séjour aux Carpathes. Les eaux an-
glaises sont le théâtre de la guerre, comme 
la Belgique et la Galicie. » 

La « Gazette de Francfort » est soulagée 
de voir que la Note n'a aucun caractère 
d'ultimatum : 

» Le ton, dit-elle, en est correct et amical 
mais le fond ne constitue aucun pas vers 
le point de vue allemand. Sur ie « Falaba » 
et le <( Lusitania », l'interprétation du droit 
des gens est profondément divergente. 

Le journal conclut que la Note est peu 
satisfaisante, et compte sur une non-rati 
fication paF l'opinion publique, à la suite 
de la crise politique grave dont la retraite 
de M. Bryan est le prélude officieux. 

Le « Lokal Anzeiger » annonce que la 
réponse de l'Allemagne se fera attendre, 
tant à cause de l'examen nécessaire du dos-
sier américain pat" divers départements, 
qu'à cause des importantes informations 
non encore arrivées et indispensables à 
l'élaboration de la réponse. 
Impressions et Menaces aliemandes 
Copenhague, 15 juin. — La presse ber-

linoise n'est plus aussi satisfaite qu'au dé-
but de la Note américaine. Elle manifes-
te, au contraire, un grand pessimisme et 
fait remarquer que des difficultés très réel-
les existent Les journaux certainement 
inspirés disent que les Allemands ne pour-
ront pas céder de manière à donner l'im-
pression qu'ils doutent de la victoire fina-
le. En tous cas, ils ne pourront pas re-
noncer à la guerre sous-marine, à moins 
que 1 Angleterre ne mette fin à son blo-cm, 

DEPECHES DE IL A NUIT 

L'Action contre 
urquie 

ERATION 

COMMUNIQUÉ DE 
L'ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, U juin. — Sur La rivière 
Windau, le 13 juin, nous avons repoussé, 
en infligeant de grosses perles à notre ad-
versaire, des tentatives répétées faites par 
lui pour traverser la rivière avec de gran-
des forces. 

Dans la région de la localité de Lialz-
kow, nous avons également arrêté l'offen-
sive des éléments ennemis qui avaient tra-
versé la Windau, en aval de cette dernière 
localité. 

Le combat pour La possession des posi-
tions voisines de Chawli continue avec des 
alternatives d'avance et de recul. La ville 
de Chawli a été bombardée avec de l'ar-
lillerie lourde. 

Sur les fronts du hiérnen et de la Nareff, 
ainsi que sur la rive gauche de la Vistule, 
l'ennemi n'a pas développé les attaques 
qu'il avait commencées. Une contre-atta-
que énergique menée au nord de Prasnysz 
par noire infanterie, lui a permis d'enle-
ver, le i3 juin, presque toutes les tranchées 
avancées que l'ennemi nous avait prises la 
veille. 

En Galicie, pendant les journées des 12 
et Pi juin, un combat acharné a repris sur 
l'ensemble du front, depuis Piskorwic'e, sur 
le San, jusqu'à Mosoiska. L'ennemi a pro-
noncé une attaque en colonne serrée sur 
le front de la rivière Lubaczewka,.qu'il a 
réussi à traverser en son cours inférieur, 
ainsi qu'entre la Lubaczowka et à la 
Wisznia, où il a enlevé le village de 
Toiichla. 

Sur le Dniester, l'ennemi a attaqué avec 
obstination, mais sans résultat, dans la 
nuit du 12 au 13 juin, et dans la journée 
suivante, notre tôle de pont, près du vil-
lage de Kieniow, sur la rive gauche du 
fleuve. 

Sur le front Zozawa-Zalesociki, nous 
avons, le 42 juin, prononcé une contre-at-
taque d'une audace extraordinaire, au 
cours de laquelle plusieurs compagnies de 
chasseurs tyroliens et le 209 bataillon de 
chasseurs ont été presque entièrement sa-
brés et dispersés. Le lendemain, dans cette 
même région, un de nos détachements ter-
ritoriaux faisant une contre-attaque, ap-
puyé par d'autres unités, a fait 400 pri-
spnniers, dont 8 officiers. 
LA NOUVELLE MARCHE . 

SUR VARSOVIE 
Londres, 15 juin. — L'échec infligé à 

l'armée de Mackensen en marche sur 
Leinberg a eu pour premier résultat de 
déclancher au nord et à l'ouest de Varso-
vie et notamment dans la région de Sta-
rozeby, sur la Vistule, une violente offen-
sive que dirige von Hindenburg. Celui-ci 
a rassemblé hâtivement les corps d'ar-
mée qui lui lestaient au nord du front 
oriental et, supposant sans doute les Rus-
ses concentrés en Galicie et en Bukovine, 
il cherche à profiter d'un affaiblissement 
possible, et d'ailleurs provisoire, de la 
ligne russe de Pologne et tente un nouvel 
effort pour gagner Varsovie.. 

Il semble que l'armée de Mackensen, 
qui se reforme en se retirant, ait l'inten-
tion d'appuyei par lo sud ce mouvement 
contre la capitale polonaise. Les vastes 
plaines qui s'étendent sur une vingtaine 
de kilomètres en avant de la place ont 
été hérissées de fils de fer, garnies de ca-
nons, semée« d'ouvrages de défense for-
midables. 
ÉCHANGE DE PRISONNIERS 

RUSSES ET ALLEMANDS 
Copenhague, 14 juin. — On est daccord 

pour l'échange d'environ cent mille pri-
sonniers de guerre Russes et Allemands, 
invalides, par l'intermédiaire des autori-
tés suédoises. Les Russes seront envoyés 
d'Allemagne par mer à Trelleborg (Suède), 
et délivrés aux autorités suédoises qui les 
expédieront jusqu'à la frontière Finlan-
daise, tandis que les Allemands seront en-
voyés de Russie vià Lulea et Uleaborg, et 
remis par les autorités suédoises aux 
autorités allemandes. 

S ELECTIONS 
EN GRECE 

Victoire des Venizelistes 

Athènes, 14 juin. — Les résultats défini-
tifs du scrutin sont encore douteux. Le 
parti libéral affirme avoir obtenu plus de 
180 sièges, sur un total de 316 à pourvoir. 

Les gouw-aomentauK r.ssureHt, d'au-
tre part, que 154 de leurs partisans sont 
élus. A peine si demain on pourra con-
naître les chiffres exacts. 

Les anciens membres du cabinet Veni-
zelos sont élus, sauf M. Diomidis, ancien 
ministre des finances. Le ministre des fi-
nances actuel, M. Protopapadakis, est 
également battu. 

Athènes, 14 juin. — Suivant les jour-
naux venizélistes, les résultats recueillis 
jusqu'à présent donnent au parti de M. 
Venizelos environ deux cents sièges, con-
tre une centaine aux gouvernementaux. 

La réélection du ministre de la marine, 
M. Stratos, et celle du ministre ds l'ins-
truction publique, M. Vozikis, sont cer-
taines. 

La forte minorité des partisans de M. 
Gounaris provient de l'appoint des voix 
musulmanes et israélites en Macédoine. 
Les voix obtenues par les. venizélistes 
sont uniquement grecques. 

La Presse antivenlzelîste 
VIOLËNTE CAMPAGNE 

Athènes, 15 juin. — Une campagne de 
presse d'une violence extraordinaire a 
été déchaînée pendant des semaines à tra-
vers tout le territoire hellénique; elle a 
très vite changé de caractère, et au lieu de 
rester comme au début sur le terrain de 
la politique intérieure elle s'est bientôt 
résumée en deux formules : Voter pour 
M. Venizelos, c'est voter pour une guerre 
stérile au profit de la Triple Entente. Vo-
ter pour M. Venizelos, c'est voter pour la 
perte d'une partie de la Macédoine. 

Les adversaires de M. Venizelos ont es-
sayé par tous les moyens de faire tour-
ner à leur profit consultation électorale. 
Les préfets venizelistes ont été révoqués 
en masse et les gouverneurs généraux 
des nouvelles provinces ont également dû 
quitter leur poste. 

La Nouvelle Chambre 
Athènes, 15 juin. — La Chambre grec-

que qu'il s'agit de remplacer, élue le 26 
mars 1912, avant la guerre balkanique, 
comprenait 147 députés du parti libéral, 
dont le chef était M. Venizelos; 8 parti-
sans de M. Théotokis, 18 partisans de M. 
Rhallis, 7 partisans de M. Mavromichalis, 
et 3 partisans de M. de Zaimis, plus 8 In-
dépendants. 

La Chambra nouvelle comporte un 
beaucoup pins grand nombre de sièges, 
car, pour la première fois, les provinces 
annexées en 1913 élisent des députés. 
M. Venizelos 

reprendrait le Pouvoir 
Athènes, 15 juin. — M. Venizelos consi-

dérerait que l'ensemble des résultats lui 
est favorable. 11 déclare que même avec 
la majorité d'une seule voix il .est décidé 
à assumer de nouveau le pouvoir. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
DES DARDANELLES 

Le Caire, 15 juin. — La situation dans 
la presqu'île de Gallipoli s'est dévelop-
pée en guerre de tranchées. Depuis notre 
victoire du 4 juin, le respect qu'inspire 
aux Turcs notre offensive augmente gran-
dement, et jour et nuit ils doivent se sou-
mettre à la prise de quelques-unes de 
leurs tranchées. Pendant la nuit du M 
au 12 juin, deux régiments anglais ont 
fait une attaque simultanée contre les 
tranchées ennemies avancées et, après 
une lutte âpre, où de nombreux francs-
tireurs turcs ont été tués, ils ont réussi 
à se maintenir dans la position conquise 
en dépit du bombardement. 

Durant la matinée du 13, les Turcs ont 
opéré une contre-attaque et se sont 
élancés avec des grenades, mais ils fu-
rent annihilés en arrivant sous le feu des 
mitrailleuses de la brigade navale. 

La situation nous est favorable, mais 
l'action est nécessairement lente en rai-
son du terrain difficile. L'offensive turque 
s'est sensiblement affaiblie. 

Fortes Positions des Alliés 
Paris, 15 juin. — Le correspondant He 

l'Agence Reuter aux Dardanelles envoie 
à la date du 3 juin une communication de 
laquelle nous extrayons les renseigne-
ments suivants : 

« Les armées françaises et anglaises 
occupent dans la péninsule des positions 
dont les efforts des Turcs ne pourront les 
chasser. Elles sont pourvues de tout ce 
dont elles ont besoin, et elles ont reçu 
des renforts importants. 

» Il est difficile de connaître le nombre 
des ennemis. Nous savons qu*ur.e rin-
quième armée, commandée par le général 
Liman von Sanders, a été formée pour 
défendre la Turquie d'Europe. A a enra-
mencement, deux corps d'armée et quel-
ques troupes additionnelles étateat char-
gées de défendre les deux rives des Dar-
danelles, mais il est absolument certain 
que ces forces ont été augmentées. 

» On pense généralement que l'ennemi 
peut réunir quatre ou cinq corps d'ar-
mée, spécialement pour la défense de 
Gallipoli, vu qu'il paraît se contenter d'un 
rôle passif sur les autres fronts, où il a 
à lutter contre les Anglais et les Russes. 

» Telle est à présent la situation sur le 
front de notre armée : les armées anglo-
françaises et australiennes, commandées 
par sir Ian Hamilton, sont dans les meil-
leures dispositions d'esprit et sont s^res 
de pouvoir chasser l'ennemi de toutes les 
positions, bien qu'ils n'ignorent pas les 
difficultés de la tâche qu'ils ont à rem-
plir. » 

Le Mouvement pour la Paix 
Sofia, 15 juin. — D'après l'officieux 

« Mlr », le nombre des arrestations de 
Turcs coupables de vouloir la paix se 
multiplie sans cesse. Des amis intimes, 
des conseillers du sultan et des familiers 
du sultan lui-même usent de toute leur 
influence pour essayer de faire cesser cet-
te guerre qui sera, selon eux, fatale à 
leur pays. 

Sur la Frontière égyptienne 
Le Caire, 15 juin, retardé (Officiel). — 

A trois heures de l'après-midi, nos avant-
postes d'El-Kantara ont subi le feu à lon-
gue portée d'une force ennemie. Le feu 
cessa après un quart d'heure. Une force 
mixte fut envoyée pour attaquer l'ennemi 
qui n'attendit pas l'assaut et prit la fuite 
dans la direction d'El-Katia Nos aéro-
planes rapportèrent que les forces enne-
mies étaient de 150 cavaliers qui mar-
chaient à toute vitesse vers Hod-el-Gaab, 
sur la route d'El-Katia. 

A 3 h. 30 du matin, les avant-postes à 
El-Ferdan furent aussi attaqués à longue 
portée. Une force fut envoyée à leur ren-
contre, et au lever du jour se rencontra 
avec l'ennemi. Nos forces capturèrent un 
officier turc, un officier arabe et plusieurs 
chameaux. Nous n'avons subi aucune 
perte.-

A la suite de sa notification du 1er juin 
d'étendre les hostilités au canal de Suez, 
la Turquie a tenu à faire une démonstra-
tion dans la région visée, qui toutefois 
n'eut pas plus de succès que les tentati-
ves précédentes. 

DU COÎÈ RUSSE 
COMMUNIQUÉ 

DE L'ARMÉE DU CAUGASE 
Pétrograd, 15 juiri. — Dans la direction 

d'Olty, canonnade et fusillade. Les trou-
pes russes ont occupé le village de Sorp, 
sur la rive sud-est du lof de Van. 

LES FORCES 
AUSTRO-ALLEMANDES 

Genève, 15 juin. — L'Allemagne aurait 
actuellement sur le front russe 55 divi-
sions. L'Autriche en avait une soixantai-
ne, mais elle est obligée de puiser dans 
ces forces pour se défendre contre l'Italie. 

UN MUR INTANGIBLE 

La Roumanie et les Alliés 
Bucarest, 13 juin (retardée). — Dès 

que l'entente sera faîte avec la Russie, 
l'état-major roumain s'entendra avec 
les états-majors des alliés pour entrer 
en action en parfait accord avec les 
Etats de la Quadruple Entente. 

La police a pris des mesures énergi-
ques pour empêcher les manifesta-
tions des socialistes fomentées par 
l'Allemagne en faveui* du maintien de 
la neutralité de la Roumanie. 

Que ïera La Bulgarie 't 
Genève, 15 juin. — Un éminent homme 

politique bulgare qui villégiature en ce 
moment en Suisse et qui veut garder l'in-
cognito a déclaré : « ^a Bulgarie prendra 
sa revanche à une heure qui n'est peut-
être pas éloignée. Elle tournera sous peu, 
cela est certain, ses canons contre Andri-
nople. » 

Dans les Flandre 
COMMUNIQUÉ BELGE 

du 13 juin 
Le Havre, 44 juin. — Au cours de la 

nuit du 12 au 13 juin, nous CJOUS exécuté 
des actions offensives sur tout le front. 
Nous avons procédé à 'es tirs d'artillerie 
efficaces, et, d'autre part, nous avons fait 
avancer des détachements sur la rive 
droite de L Yser et sur Dixmude. Un de nos 
détachements a occupé et détruit un block-
haus allemand. Aujourd'hui, l'ennemi 
ayant essayé de réoccuper un poste, a été 
dispersé par le feu de r<os mitrailleuses. 

L'artillerie allemande a montré peu d'ac-
tivité aujourd'hui, et bombardé avec peu 
d'intensité divers points des lignes de 
Ramscapell, Pervyse, Oostkerke, Noords-
choote. 

Notre artillerie a combattu énergique-
ment l'artillerie ennemie. 

Les Souverains belges au 
Quartier général anglais 

Le Havre, 15 juin. — Le roi Albert a 
rendu visite au quartier général anglais, 
accompagné de la reine et du prince héri-
tier. Le roi a assisté à une fête athlétique 
organisée en son honneur par la cavale-
rie indienne, dont les rangs s'étendaient à 
perte de vue. Après la fête, le roi, la reine 
et le prince héritier ont pris le thé au 
quartier général. Le roi a exprimé sa vive 
admiration de la tenue des troupes indien-

L'Italie 
la Guerre 

Le Torpillage 
du " Lusitania 

CHUTE IMMINENTE 
DE ROVERETO 

Chia^so, 15 juin. - La chute de Rovere-
10, dont on a parlé, ne saurait être retai dêe 
de plus de quelques jours, la P°/"Vl * et prise de flanc par l'avance italienne, et 
n'étant probablement défendue que par 
7,000 Autrichiens du landsturm. . 

Si Rovereto tombe, il deviendra impos-
sible pour les Autrichiens de tenir mon. 
Riva et Arco, toutes trois au nord ae ia 
région de Garde. 
Hyoravion autrichien capturé 

Rome, 15 juin. - Un quatrième hydra-
vion autrichien vient d'être capturé sur 
les côtes italiennes. Il était parti de Poia 
dans le but de bombarder Venise. Il par-
vint à survoler cette ville, mais au retour 
il fut impossible au pilote de regagner 
Pola. 

L'Accès de Bari défendu 
Corfou, 15 juin. — L'accès de Bari est 

défendu à la navigation étrangère en vue 
du secret des opérations militaires qui s'y 
préparent. Le bateau grec « Epire », parti 
de Corfou pour Bari, a été arrêté près de 
l'île de Sasseno par un croiseur italien et 
a reçu l'ordre de rebrousser chemin. Les 
passagère italiens devant se rendre à Bari 
ont été transbordés sur le croiseur. 

Mesures de Précautions 
à Trente 

Rome, 15 juin. — Un réfugié du Trentin 
déclare que les Autrichiens ont dépouillé 
de leurs trésors artistiques, avant de se 
retirer, les églises, les palais et les 'musées 
de Trente.- Tous ces trésors artistiques ont 
été envoyés à Vienne. 
Les députés sous les Drapeaux 

11 y a actuellement quatre-vingts dépu-
tés sous les drapeaux. 

Les Espions allemands 
Milan, 15 juin. — Dans une lettre d'un 

Allemand qui vient d'être arrêté comme 
espion, on a découvert que quinze indus-
triels allemands avaient offert leurs lo-
caux à l'autorité militaire pour les conver-
tir en ambulances, simplement dans le but 
de pouvoir interroger les soldats blessés, 
et tâcher d'en tirer des informations in-
téressantes. Quinze Allemands viennent 
d'être expulsés d'Italie. 
M. Giolitti dans sa Retraite 
Turin, 15 juin. — On a des nouvelles 

intéressantes sur la vie que mène, à Ca-
vour, M. Giolitti, l'homme qui pendant de 
si longues années a été le vrai maître de 
l'Italie, et que maintenant la nation en-
tière a mis en disgrâce. Le matin, il sort 
à neuf heures et va promener. Après dé-
jeuner, il va au café jouer plusieurs par-
ties de cartes avec d'anciens amis d'enfan-
ce. Ensuite, il se retire dans son bureau 
où il met en ordre ses papiers. On dit 
qu'il prépare ses Mémoires, qui ne seront 
publiées qu'à la fin de la guerre et qui sou-
lèveront certainement beaucoup de bruit. 

M. Barrère à Paris 
Paris, 15 juin. — M. Barrère, ambassa-

deur de France à Rome, est arrivé ce ma-
tin à Paris. 

°É-osmoN DU ooo7~o^ 
Le « Lusitania » n'était pas armé 

r A - 1", iuin — Voici la déposition 
„ L^!J taine du lusitania » à lenquêtî 
menée

P
f Sndres sur les origines du aaS 

le « Lusita* 

viron 
K Je me 

fnîge ^-.nilaine déclare que 
•Le ?W aucun moyen de défense» n'\n anon ne se trouvait h bord. L{ 

^♦wnt fuf atteint vers deux heures uq 
St de rapres-inidi. Il marchait à «g 

18 ncuds : 
« me trouvais à bâbord a ajouté U| 

mi aire, quand le bâtiment fut rappé^ 
îtn officier s'écria aussitôt :«Voici unïl 
M5e qui arrive. » Cet officier se pré, 
cS en bas où il put apercevoir le sifc 
ESe de la torpille. Immédiatement après,, 
une terrible explosion se produisit entr« 
la troisième et la quatri ème cheminée j„ 

l'ordre en arrière à toute vîtes, 
recevoir aucune réponse» 

15 juin. — L' «Invali, 
du ministère de la 

rus-
erre, 

ontre la Turquie 
Les Opérations 

vigoureusement poursuivies 
Athènes, 14 juin. — D'après des infor-

mations reçues de Mytilène, les alliés pour-
suivent vigoureusement les opérations ten-
dant à déloger les Turcs des fortes posi-
tions de Krithias, qui malgré une résistan-
ce opiniâtre faiblissent de jour en jour. 

Les Forces alliées aux Dardanelles 
Athènes, 15 juin. — Suivant les derniè-

res nouvelles des Dardanelles, la situa-
tion des forces alliées continue à s'amé-
liorer matériellement 

Comment les Turcs 
préparèrent leur Résistance 

Paris, 15 juin. — Comme preuve de-l'ef-
fort considérable qu'ont fait les Turcs 
pour essayer d'empêcher le débarquement 
des alliés aux Dardanelles, l'ordre du jour 
suivant, trouvé sur un de leurs officiers 
tué dans la nuit du 1er au 2 mai est dé-
cisif : 

« 1-2 mai : 1° Cette nuit, il faut vous pré-
parer -à attaquer l'ellhemi. 

» 2" Vous devrez le repousser malgré son 
feu meurtrier et le poursuivre ferme, il le 
faut absolument. 

» 3° A dix heures, toutes nos forces atta-
q*ieroKit pour rejeter l'ennemi à la mer. 
C'est de cette façon que nous obtiendrons 
la victoire. 

» 4° Pour l'attaque de cette nuit, les sacs 
devront être enlevés. Les troupes porte-
ront la capote et devront gagner du ter-
rain en rampant et en se dissimulant le 
plus possible. 

» 8° Il faut absolument « vouloir » pour 
pouvoir repousser l'ennemi. Si même on 
a des revers, il ne faut pas se laisser abat-
tre, mais aller de l'avant quand même. 

»10° Avant l'attaque face à face, vous 
devrez bien repérer les tranchées enne-
mies et tendre par précaution devant vos 
tranchées des réseaux de fils de fer. 

» 11° Au retour de nos patrouilles de re-
connaissance, avant de pénétrer dans no-
tre division, vous devrez vous servir de 
notre mot d'ordre, qui est : « Sultan Os-
man. » Ce mot d'ordre doit être donné 
cette nuit : d'abord le mot sultan, et en-
suite le mot Osman, qui sera employé 
comme signal. Toutes les troupes devront 
être mises au courant de cette façon de 
procéder. 

» 18° Afin d'anéantir les troupes, le ma-
tériel ainsi que le débarcadère des enne-
mis, il faudra employer du pétrole. 

» 19* Dès que vos pointes d'avant-garde 
apercevront les positions et batteries en-
nemies, elles devront le signaler à coups 
de revolver. Si l'avant-garde envoyée al-
lume deux feux rouges, on devra cesser 
immédiatement le combat. 

» 20° Pour donner du courage aux trou-
pes en vue de la victoire finale, les ismans 
(aumôniers militaires musulmans) de cha-
que bataillon marcheront en avant. 

» 23° Tous ceux quweteuleront seront fu-
sillés, ainsi que ceux qui auront peur. Les 
troupes seront autorisées à tirer sur les 
défaillants, sans ordre spécial. 

» Pour le commandant de la 1" brigade • 
«Colonel SOLIMAN. 

>}Le commandant du 19* bataillon • 
.jtLlfliiIflnant^fliQDal HAMIDJL M 

Pétrograd, 
se », organe 
écrit : 

« Notre plan n'a pas changé. Il tend 
toujours à laisser l'ennemi se briser con-
tre notre résistance en lui permettant de 
prendre telle initiative qu'il veut. Ce: plan 
a sos avantages et il dépend sans doute 
de causes profondes puisque les alliés 
l'avaient adopté. » 

SDRLEFRONT 
LE BOMBARDEMENT 

DEJX)MPIÈGNE 
A 24 Kilomètres 

Cojnpiègne, 16 juin. — Lundi soir, entre 
cinq heures et sept heures, deux explo-
sions formidables retentirent. Tout d'abord 
on crut que des avions ennemis venaient 
de laisser tomber des bonîbes; mais, après 
informations, il fut reconnu que les pro-
jectiles avaient été tirés par des batteries 
allemandes situées à 24 kilomètres de Com-
piègne. 

Les obus sont tombés en forêt Chaque 
trou mesure 10 mètres de profondeur. 

Peu de dégâts matériels. 
Aucun accident de personne à signaler. 

Le Prix Nobel et Benoit XV 
Christiania, 15 juin. — Le prix Nobel pour 

la paix ne pourra être donné au pape, com-
me on l'avait proposé. 

— « _ 

LES NEUTRES 
En Grèce 

Après les Elections 
Athènes, 15 juin. — Les résultats con-

nus jusqu'ici confirment l'opinion que les 
venizelistes élus sont au nombre d'envi-
ron 200. Néanmoins, le cabinet Gounaris 

.restera au pouvoir jusqu'à la convocation 
des Chambres...L'élection du président de 
la Chambre indiquera la force des partis 
en présence. 

M. Venizelos a décidé de reprendre la 
direction effective du parti libéral. 

Le prince Georges et la princesse Bo-
naparte sont arrivés ce matin. 

Le Succès des Venizelistes 
Athènes, 15 juin.— La ville de Cavalla, 

dont la population est exclusivement 
grecque, a voté tout entière pour les ve-
nizelistes, tandis que Drama, où prédo-
minent les éléments turcs, a voté en bloc 
pour les gounaristes. 

Dans la circonscription de Patras (celle 
de M. Gounaris), les venizelistes ont em-
porté 15 sièges sur 16, M. Gounaris con-
servant le seizième. 

Les Résultats 
Athènes, 15 juin. — Le parti venizèliste 

a obtenu l'unanimité dans seize provinces 
et la majorité dans six provinces. Dans 
trois provinces les antivenizelistes ont eu 
l'avantage. Le parti gouvernemental a ob-
tenu une grande majorité en Macédoine. 

Sur 346 députés, 193 sont venizelistes et 
100 gouvernementaux; les autres élus sont 
rhallistes, theotokistes et indépendants. 

Il est probable que ces chiffres seront 
encore modifiés quand on connaîtra les 
résultats pour la Macédoine, qui ne sont 
pas encore définitifs. 

qp mais sans . 
les machines étant déjà hors de service. 

» Le « Lusitania » donna de la bande< 
environ 15 dejrés, ce qui occasionna da 
grandes difficultés pour descendre 1*4 
canote de sauvetage bâbord. Mes pre-
miers ordres furent les femmes et les en. 
fants tout d'abord aux < -nots. 4 

» Je suis resté sur le pont jusqu* c* 
mie le bâtiment eût disparu. Il m est im< 
possible de dire combien de temps je res*. 
tai dans l'eau. Je fus recueilli par un-
chalutier et débarqué h Queenstown. ,* 

Le capitaine reconnaît avoir reçu dat 
l'amirauté certaines instructions en ver« 
tu desquelles il avait doublé toutes ses 
vigies. 

__ ▼ 

Les Survivants du « Casablanca » 
Toulon, 15 juin. — Les survivants d(f j 

l'ancien torpilleur d'escadre « Casabian< 
oa » sont arrivés à Toulon. Le comman-i 
dant, capitaine de frégate de la Fourni 4 
re comparaîtra incessamment devant la 
conseil de guerre maritime de louloft 
pour répondre de la perte de son bâtt< 
ment. 

Ce conseil sera présidé par un contre* 
amiral. 

 f— 

A la Chambre lies Commîtes 
LES DEPENSES DE L'ANGLETERRE 

Londres, 15 juin. — M. Asquith, e« 
déposant une nouvelle demande de cré< . 
dits de 250 millions de livres sterling, faifi 
la déclaration suivante : -4 

« Ceci fera le cinquième vote de créditai 
depuis le commencement de la guerre. 

» Les dépenses quotidiennes s'élèvent 
en gros à 1 million 1/2 de livres sterling* 
Les 250 millions que je demande nous 
conduiront au milieu de juillet. . 

» Pendant une période de 73 jours, dt< 
1er avril au 12 juin» les dépenses totales? 
journalières ont été de 2 millions 060,008 
livres sterling. Il est très difficile de fair^ 
actuellement des prévisions exactes de( 
dépenses. Les dépenses concernant Par* 
mée et la marine augmenteront légère-» 
ment par suite de l'extension du ihéàtraj 
de la guerre et de nos obligations finan-
cières vis-à-vis de nos alliés. Je crois ■ 
pouvoir dire que les dépenses totale* 
journalières atteindront bientôt 3 million» 
de livres sterling. » 

M. Asquith a terminé en ces termes : 1 

« Je demande au pays et à l'empiré 
tout entier de suivre la situation à un? 
point de vue plus large. Cette situation! 
est sans parallèle dans notre histoire* 
Elle nous obligera à taira appel à toutes 
les énergies de la nation; elle exigera un^ 
grande patience et une grande prévoyan-
ce de la part du gouvernement. Heureuse* 
ment, la nation reste inébranlable dans s* 
détermination de poursuivre la guerre* 
jusqu'à la victoire. (Vigoureux applau* 
dissements.) n 

LES PERTES NAVALES ANGLAISES 
Londres, 15 juin. — A la Chambre dest 

communes, M. Asquith, répondant à un<* 
question, déclare que 1 s pertes navale* 
anglaises depuis le commencement de" 
la guerre jusqu'au 31 mai se répartissenf ainsi : 

Tués, 549 officiers, 7,696 hommes. Bles< 
sés, 181 officiers, 2,262 hommes. Man< 
quants, 74 officiers, 2,785 hommes. 

Ces chiffres comprennent les pertes du 
« Bulwark » et les autres pertes acciden/ telles. , 

Dans les Obus allemands 
Londres, 15 juin. — L'analyse du con-

tenu d'un obus tombé dans une tranchée 
anglaise, a révélé que la charge consis-
tait en nitrate d'ammonium, en nitro-hy-
drocarbones et en fibres de bois. 

M. William Ramsay, le chimiste an-
glais connu, à ce sujet recommande de 
déclarer contrebande de guerre le bois 
et la fibre de bois. On se rappelle à ce 
propos que les journaux allemands me-
nèrent récemment une campagne pour 
demander au gouvernement de supprimer 
les droits sur le bois et la fibre de bois, 
en alléguant que ces matières étaient né-
cessaires à la confection du papier, et 
que le prix de celui-ci ayant augmente, le 
gouvernement devait réduire les droits 
de douane sur ces articles. 

Sir John French 
félicite ses Troupes 

Londres, 15 juin. — Sir John French a 
ijîmercié personnellement samedi la se-
conde division de cavalerie et les Cana-
diens pour la façon dont ils arrêtèrent par 
leur bravoure et leur ténacité la ruée al-
lemande suivant l'attaque par les gaz as 
phyxiants. 

Les Tmilben 
Belfort, 15 juin. — Ce matin, à 7 heu-

res 45, un taube volant à une grande hau-
teur a jeté quatre bombes qui n'ont eau* 
sé que des dégâts matériels insignifiants' 
Vivement canonné, il

 a
 dû uumms 

chemin rapidement. 

olncaré 

La Santé du Roi de Grèce 
Athènes, 15 juin (13 heurse). — Voici le 

bulletin de santé du roi : 
« Température, 37,4; pouls, 104 avec in-

termittences; respiration, 2. 
)) L'état de la plaie est régulier; le pus 

ne s'écoule pas; l'état général ne s'est pas 
modifié; le catarrhe intestinal persiste, 
ainsi que les symptômes du côté des 
reins. La nuit a été plutôt tranquille. » 

Ên Roumanie 
UN GRAND CONSEIL DES MINISTRES 
Rucarest, 15 juin — M. Poklovski, mi-

nistre de Russie, a été reçu en audience 
par le roi. On attribue une importance con-
sidérable à cette entrevue. 

Les ministres se sont réunis longue-
ment en conseil chez M. Bratiano. Les pré-
sidents du Sénat et de la Chambre ont 
pris part à la délibération. Auoun commu-
niqué officiel n'a été publié relativement à 
ces débats, mais les journaux générale-
ment bien informés annoncent que les 
choses vont bien, et l'état d'esprit est, en 
général, satisfaisant. 

Dans tout le pays, le public reste calme, 
et aucune/ agitation- ne règne qui puisse 
indiquer la situation véritable. 

A SAINT-CHAMOND ' 
Saint-Etienne, 15 juin. — Le Président 

de la République est arrivé ce matin 3 
10 h. 30 à Saint-Chamond, où il a été reçrç 
par M, Lallemand, préfet de la Loire, M< 
Delay, maire de Saint-Chamond, ainsi 
que par la direction et le personnel de* 
aciéries de la marine et de Homecourt. 

Le Président était accompagné de Mil 
Millerand, ministre de la guerre et dtf 
général Duparge. 

Après les souhaits de bienvenue M< 
Pomcaré a visité les aciéries de la mari» 
ne et distribué quelques récompenés II * 
félicité hautement le personnel et' la di-
rection de leurs efforts pour la défense 
nationale. A midi quinze, le Président d« 
la République remontait en wagon et 
quittait Saint-Chamond, prenant la direo* 
tion de la Nièvre. 

Le Derby d'Epsom couru 
à Newmarket • 

Londres, 15 juin. — La plus grands 
épreuve anglaise pour chevaux de trois 
ans s'est disputée aujourd'hui, non pas 
à Epsom, mais à Newmarket. 

Sur les dix-huit concurrents inscrits au 
programme, dix-sept ont participé à laf 
course. 

Le favori Pommern a remporté cette 
grande épreuve, devant Fly et Rosen* 
dale. 

En Faveur de • 
l'Intervention bulgare 

Dedeagatch, 15 juin. — La presse de 
l'opposition bulgare relève avec satis-
faction les efforts sincères faits par M. 
Ghenadieff, leader des stamboulovis-
tes, pour convaincre le roi et le gou-
vernement que la Bulgarie doit inter-
venir dans le conflit en faveur des al-
liés. Elle en souligne l'importance 
d'autant plus que M. Ghenadieff ne 
saurait être taxé de russophilie pour 
conclure que l'intervention de la Bul 
gane constitue une nécessité poUtiaue 
quaucun patriote bulgare ne saurait 
rneconnaUre. Elle en profite pour con 
seûler une action immédiate avant un 
débarquement éventuel russe, qui ren-
^Intervention bulgare frVsqle 

li^- BuXt0n sont att^us à Sofia. Ils viennent prêcher Vinterven-tion 

rebrousser 

Remiremont, 15 juin. - Un tante » 
vainement tenté de survoler Remiremont 
Accueilli par une violente fusilladl «

 a pris la fuite vers la frontière 

n
e

LdeD?orr,etel5 iU/n- - Une d«ni-douzai-ne ae bombes ont encore été lancées nsr 
SrX»v^teur? f^ands dans e quPar-£ n-I Smant la 8&re de Lunévil^ El-
es nont pae causé de grands dégâts et 

1 on ne signale, point de victimes. Canon-

La Propagande allemande en Espagne 
»^?Û&yiï 15 Juin- - De nombreux 
agents allemands chargés de la propa-
gande antifrançaise circulent dans les 
Asturies. Us ont comme base de discus-
sion ; « Le Maroc aux Espagnols. » 

Les Exportations suisses 
Berne, 14 juin. — Le Conseil fédéral, sur 

la proposition du Département politique, a 
pris un arrêté entrant en vigueur le 15 juin 
et étendant l'interdiction de l'exportation à 
toute une nouvelle série d'articles, notam-
ment le vin naturel Jusau'à là deerréa d'al-
cool et moûte en fûte, * 

La Recherche 
des Projectiles 

Paris, 15 juin. — A l'Académie des scien* 
ces, M. d'Arsonval a communiqué une nou* 
velle note du docteur J. Bergonié, de Bor< 
deaux, sur la recherche des projectiles non' 
magnétiques et sur leur stérilisation dan* 
les tissus par l'électro-vibreur. Les projec 
tiles magnétiques (balles et éclats d'obus! 
sont aujourd'hui facilement repérés et exî 
traits au moyen dè l'électro-vibreur de M< 
Bergonié. Les recherches actuelles de crf 
savant visent à appliquer la méthode au3 
autres projectiles. 

Le docteur Bergonié est arrivé par un< 
augmentation de la puissance de l'appa< 
reil a mettre en vibration plus ou moin* 
tous les métaux : l'aluminium, lo cuivre, 
1 argent en tête; le plomb et le mercur* 
sont les moins vibrants; les métaux nos 
seulement vibrent sous l'influence de l'élec* 
tro-vibreur, mais encore s'échauffent et, 
dans certains cas, on peut par la chaleu* 
les rendre aseptiques. 

• 4 

Les Allocations 
Paris, 15 juin. — Le gouvernement, d'à* 

cord avec la Chambre, a décidé de mainte* 
nir pendant la durée de la guerre les ailo* 
cations et majorations aux familles des ré-
formés n° 2 et de rétablir ces indemnité* 
de plein droit à partir du jour de leur sup* 
pression au profit des familles auxquelle* 
lesdites indemnités avaient été suppri-» 
mées; mais ces familles ne peuvent con< 
tinuer à bénéficier de cette mesure de fa« 
veur lorsque leurs soutiens ont retrouvé 
depuis leur retour dans leurs foyers le sa* 
laire, le traitement ou, d'une façon géné* 
raie, la situation qu'ils avaient avant 1» 
guerre. 

Si les dispositions dont il s'agit ont été 
prises à l'égard des hommes renvoyé* 
dans leurs foyers sous congé de réforme, 
c'est parce que ceux-ci ont contracté sous 
les drapeaux des maladies qui les mettent 
souvent dans l'imposibilité, à leur retou* 
dans leurs foyers, de se livrer à aucun tra* 
vail. Tel n'est pas le cas des hommes ren< 
voyés provisoirement comme soutiens d* 
famille et qui ont fait l'objet de cette me* 
sure uniquement à cause de leur âge ou 
en tout cas pour des raisons tout à fait 
étrangères à leur état de santé. 

, Prytanée militaire 
Paris, 15 juin. — Les candidats au Pry* 

tanée militaire sont avisés que les com< 
positions du concours d'admission éîl 
1915 auront lieu les 28 et 29 juin courant 
dans chaflue chef-lieu de départe|aent., 



CA PETTTE BIKONUt 

A LA CHAMBRE 
Séance du 15 juin 

ONE SEANCE DE CINQ MINUTES 
La séance est ouverte à trois heures quin-

^exl°US U Présiden°e de M. Paul Deschanel. 
j On a adopté tout d'abord la proposition, 
«nodifiée par le Sénat, tendant à accorder la 
gratuité des envois postaux aux bénéficiai-
res de l'allocation prévue par la loi du 
o août 1914. 

A L'ordre du jour appelait la discussion de 
"sa proposition de M. Bouissou, relative aux 
réquisitions des paquebots de commerce. Au 
moment où l'on s'attendait à une discussion 
assez vive, M. Guernier, président de la 
commission de la marine marchande, an-
ponce que le gouvernement et les commis-
sions de la marine se sont mis d'accord pour 
iqu'uri décret ministériel régie provisoire-
paient les diverses modalités des réquisi-
tions maritimes. En conséquence, la propo-
sition est retirée de l'ordre du jour. 

Malgré les protestations de M. Coude, qui 
veut néanmoins défendre un amendement 

..dont il est l'auteur, ie président lève la 
f séance à trois heures vingt. 

Prochaine séance, jeudi, à trois heures : 
puits de la disoussion de la proposition 
Dalbiez. 

Commissions de l'Armée 
et du Budget réunies 

La Pin des Conférences 
avec le Gouvernement 

Paris, 15 juin. — Ce matin 3e sont ter-
N minées les conférences du gouvernement 
-*avec les commissions réunies du budget et 

de l'armée. 
A la réunion de ce matin, le gouverne-

ment était représenté par M. Viviani, pré-
sident du Conseil, et M. Albert Thomas, 
sous-secrétaire d'JÉtàt à là guerre. M. Mil-
ïerand, qui accompagne le président de la 
République dans sa visite aux arsenaux, 
avait pris part à toutes les réunions précé-
dentes des deux commissions. 

Dans ces conférences, on a passé en re-
ivue toutes les mesures en cours d'exécu-
tion et celles devant être appliquées ulté-
rieurement pour développer notre arme-
ment et nos approvisionnements. On s'est 
rendu compte avec une précision entière 

jVde ce qui a été fait et de ce qui reste à 
pire au point de vue des armes et des 
munitions, à l'exception des poudres et des 
explosifs qui feront l'objet d'une réunion 
.Ultérieure. 

L'impression qui se dégage de l'ensem-
ble de ces conférences est réellement sa-
tisfaisante et de nature à confirmer la con-
nanee que rien ne sera négligé pour assu-
rer la victoire finale. 

La Ëourgulgnotte 
Paris, 15 juin. — C'est chose à peu près 

4 ïlécidée que l'armée française portera le 
Vcasque. Rassurons-nous; il n'aura pas de 

pointe. Son cimier aura la forme de la 
pourguignette. En tôle d'acier peinte en 
pieu clair pour s'harmoniser avec le nou-
vel uniforme, ce casque protégera effica-
cement le crâne contre les balles de shrap-
fiell et les éclats d'obus. 

Ses attributs placés sur le devant de la 
bombe seront les suivants : pour l'infan-
terie, la grenade; pour les chasseurs à 
pied, le cor de chasse; pour l'artillerie, les 
canons croisés; pour le génie, la cuirasse 
et le pot en tet. 

j Ce casque, simple, léger et robuste, sera 
jdésormais la coiffure de campagne de la 
(troupe. Tout en regrettant qu'on ne l'ait 
pas adopté plus tôt, saluons-en le choix, 
car il comble une lacune de notre équipe-
ment militaire. 

i 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1865 

' Le numéro 417,442 gagne 150.0C0 fr. 
Le numéro 209,212 gagne 50/.IK) fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
47,314 336,714 184,463 | 22,494 

Les cinq numéros suivants gagnent eba-
k eun 5,000 fr. : 
~ 518,800 314,727 130,697 231,732 83,722 

Les dix numéros suivants gagnent cha-
cun 2,000 fr. : 
«69,130 44,825 106,995 386,260 277,838 290,067 

234,871 19,727 355,221 143,961 

Obligations Suez S 0/0 
> Le numéro 70,712 gagne 150,000 fr. 
; Les deux numéros suivants gagnent eha-
tun 25,000 fr. : 

100,901 161,140 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

•çun 5,000 îr. : 
274,105 65,663 

Las vingt numéros suivants gagnent cha-
cun 2,000 -fr. : 

►
iK)l,564 140,614 31,090 198,949 118,232 316,708 
645,398 40,102 263,492 185,555 237,599 5,933 
886,231 242,937 207,312 182,529 120,061 241,616 

149,253 169,381 
3,805 numéros sont remboursables à 500 

îrancs. 
Bons de la Presse 1887 

Le numéro 411,712 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 168,353 gagne 1,000 francs. 

, Les huit numéros suivants gagnent chacun 
100 francs : 
$88,913 167,542 348,407 361,236 438,189 411,933 

341,535 488,381 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 200 francs : 
♦99,992 426,979 26,106 113,280 469,191 342,030 
*77,876 127,289 242,753 189,911 401,005 221,427 
136,196 423,258 399,404 256,133 278,643 92,008 
195,995 201,853 260,517 357,343 23,899 410,922-
103,196 216,476 387,179 89,297 427,640 89,388 

T Les soixante numéros suivants gagnent 
«hacun 150 francs : 

CE QUE DISENT 
LESJOURNAUX 

Un Ennemi de plus 
De M. Marcel Cachin, dans l'Humanité : 
» M. Dernburg a quitté New-York, après 

avoir reçu un blâme direct et violent dans 
la première note de M. Wilson. L'excès 
même de sa propagande, la mobilisation 
qu'il avait tentée de tout le germanisme 
américain se sont retournés contre sa poli-
tique maladroite. C'est le jour où l'on a vu 
la main de M. de Bûlow dans la politique 
intérieure de l'Italie qu'un puissant mou-
vement populaire s'est déchaîné et a tout 
emporté. Pareil courant est en train de se 
créer aux Etats-Unis pour la même raison; 
le résultat sera le même. Attendons la ré-
ponse de Berlin aux observations solennel-
les et pressantes de M. Wilson. On en peut 
déjà prévoir la teneur. Elle ne donnera 
pas satisfaction à la grande réplique d'ou-
tre-AtlarUiquc. Et les événements alors sui-
vront leur cours. Et l'Allemagne compte-
ra un ennemi de plus. » 

A ceux qui dénigrent 
De M. Frédéric Masson, de l'Académie fran-

çaise, dans Excelsior : 
«Ah ! ce ne sont pas nos hommes du 

front, du vrai front, qui dénigrent les 
avances dont chaque pas est payé par des 
centaines et des milliers de vies françai-
ses, anglaises ou belges. Ce ne sont pas 
eux qui estiment médiocres ou insuffisants 
ces combats où jamais on ne déploya un 
tel héroïsme, cette bataille sans répit où 
se cousent l'une à l'autre des milliers de 
batailles, où les cadavres s'entassent de 
façon à former des remparts pour les vi-
vants, où les voix presque enfantines en-
core de nos petits 15 s'aoftwdent-avee les | 
voix graves des quarante-cinq ans pour 
chanter une Marseillaise ponctuée de coups 
de baïonnette ! 

» Il n'y a rien dans, notre histoire mili-
taire, si pleine, si débordante de gloire, qui 
vaille ce que nous voyons. Tant pis pour 
ceux qui ne savent pas voir. 

» Ils auraient pourtant un bon moyen : 
la plupart, sans être des jeunes gens, n'ont 
point passé cinquante ans. Ils ne sont con-
tents ni du commandement, ni des troupes, 
ni des plans, ni des attaques; qu'ils aillent 
y voir, il y a de la place dans les dépôts, et 
justement on demande du monde pour le 
front — le vrai — et là, n'est-ce pas, 
chacun pour sa peau ! » 

Les Sous-Marins 
Du vice-amiral Besson, dans le Gaulois ! 
« On se demande souvent « que font les 

» sous-marins ? » Ils ne font #wn que te-
nir la mer parce que les cuirasses au-
trichiens ne sortent pas. Ceux qui s'éton-
nent de ne pas les voir combattre les si-
milaires ennemis oublient que le sous-
marin est aveugle parce que son adver-
saire sous marin" est invisible, qu'il est 
sourd parce que le bruit de ses hélices 
l'empêche d'entendre les hélices des bâ-
timents qui passent non loin de lui. Vou-
loir que les sous-marins se recherchent 
pour se combattre, c'est mettre deux 
hommes aveugles et sourds-muets aux 
extrémités de la place de la Concorde en 
leur disant : « Allez, battez-vous ! >t Il est 
probable qu'ils seraient morts de vieil-
lesse avant de s'être rencontrés. » 

* * * 

Le Musique du Combat 
Du Matin (M. Charles Nordmann) : 
« Il y a des gens trop délicats, suppor-

tant mal les quelques petits grains de 
sable que la guerre a glissés dans les 
rouages confortables de leurs habitudes 
et qui se plaignent, notamment, qu'elle 
ait supprimé les concerts. Qu'ils laissent 
donc un instant leur habituelle occupa-
tion : la quadrisection des cheveux; qu'ils 
viennent faire un tour n'importe où le 
long des 700 kilomètres des- Thermopyles 
françaises. Ils y ouïront un concert qui 
ne cesse pas et qui réjouira les plus mé-
lomanes, puisque musiques française et 
allemande s'y entremêlent. C'est là qu'il 
faut en ce moment entendre chanter les 
choses, en ces jours d'allégresse tragi-
que où l'àme de la patrie s'est identifiée 
à celle des canons. » 

Ï77.476 
«81,042 
640,056 
612,082 
1869,551 
£19,600 

45,291 
1120,163 
153,846 
1408,320 

95,583-
55,431 

480,448 
108,056 
308,713 
64,796 

145,391 
288.200 
242,280 
400,136 

20,303 
417,053 
139,265 
292,731 
428,025 
476,036 
117,564 
487,504 
101,629 
479,489 

147,795 
216,137 
271,108 
210,178 
.153,274 
340,159 
183,112 
341,756 
34,524 

377,373 

311,543 
126,844 
380,270 
166,775 
264,275 
145,779 
348,800 

56,900 
355.788 
249,077 

80,265 
197,901 
334,452 
458,025 
116,912 
158,921 
394,589 
495,325 
454,577 

38,'i()8 
Les deux cents numéros suivants sont rem-

boursables à 100 francs : 
664,761 

19,238 
B26,449 
851,211 

19,266 
' 58,938 
?76,036 
322,351 

34,026 
130,872 
485,519 
172,236 
492,229 

6,372 
316,345 
497,759 

7,0ia- 223,588 
7.686 156,031 

ifv(,t;?(i 
413,347 
389,178 
120,256 
a.79,062 

16,776 
376,694 

822,864 
808,762 
657,392 

15,48? 
*37,62| 
B45.33Î 

2,207 
859,893 
690,792 
659,387 

53,535 
885,183 
•412,208 
258,154 
*66.317 
446,573 
604,518 
jS39,517 

53,740 
918,798. 
846,308 
182,092 
814,026 

111,354 
281,470 
452,050 
81,562 

287,564 
329,409 
310,458 
376,030 

88,223 
301,653 

33,061 
456,477 
104,388 
332,029 
116,741 
253,593 

27,644 
377,748 
450,234 
269,923 

27,096 
333,583 
165,716 
433,544 
58,171 

463,025 
146,753 
439,704 
456,819 
208,275 
482,117 

25,216 
476,182' 
290,802 
141,341 
292,625 
23,518 

392,726 
G6.202 
84,111 
44,663 

450,834 
224,781 
400.9S2 
195,966 
245,136 
296,528 
196,562 
256,995 
400,997 

326,298 
319,381 
184,932 
91,495 
71,987 

316,489 
27,698 

499,650 
441,494 
302,006 

50,675 
332,879 
468,537 
83,771 

371,271 
246,334 

348,854 
6,311 

347,238 
3,268 

52,752 
79,005-
9,925 

288,318 
82,287 
50,523 

197,597 
75,986 
18,771 

263,856 
347,799 
282,036 
219,697 
301,819 

418,401 
214,064 
434,621 
106,711 
117,926 
133,426 
156,934 

34,376 
190,267 

30,237 
416,967 
394,155 
298,515 
437,078 
320,257 
99,52 J 

416,006 
204,481 
461,113 
27,227 

479,421 
182,165 
253,870 
430,974 
347,271 
307,870 
403,996 
362,007 
425,752 

11,854 
73.3S0 

469,312 
439,325 

386,687 
101,134 
148,462 
341,519 

7,046 
385,797 
459,643 
477,122 
238,053 
2X320 
436,757 
330,244 
12,729 
10,673 

439,272 
300,571 

240,305" 
35,813 
92,301 

436,451 
384,455 
20,754 

202,949 
435,778 
24,752 

181,274 
431,071 
342,589 
290,730 

44,166 
71,268 
40,312 

299,784 

Condamnation 
d'un Député belge 

Amsterdam, 14 juin. — Le député libé-
ral de Courtrai, M. Van de Venne, fut 
condamné à deux ans de prison et trans-
féré en Allemagne, à la suite des inci-
dents suivants : 

Conversant un jour avec les officiers 
qui logeaient dans sa maison, M. Van de 
Venne fit allusion à un échec subi par les 
Allemands, et qu'il avait appris par le 
« Times ». « Ah ! vous recevez le « Ti-
mes », lui dit un des officiers. — Oui. — 
Comment vous parvient-il 1 — Comment ? 
voilà précisément ce que je ne vous di-
rai pas, dit le député en riant. L'essen-
tiel, c'est qu'il me parvienne. » 

M. Van ae Venne comptait sur la bien-
veillance de ces hommes, qui vivaient 
depuis do longs mois sous sa. toit II eut 
tort. 

Le lendemain, les autorités militaires 
firent une perquisition dans ses bureaux. 
Ils y trouvèrent sa correepondance de fa-
mille, et notamment une lettre adressée 
à son beau-fils, on Angleterre, où il s'ex-
primait en termes assez peu flatteurs 
pour les Allemands. Il fut arrêté, jugé 
sommairement et condamné' à deux an-
nées de prisoii pour avoir entretenu une 
correspondance avec l'ennemi, et à 
25,000 francs d'amende pour outrages 
envers l'armée allemande. Il fut dirigé 
sur l'Allemagne. 

Tout Courtrai, où le député était très 
populaire, assista à son départ, et des 
manifestations poignantes se produis! 
rent. 
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Liste de Prisonniers civils 
Berne, 15 juin. — Le bureau suisse de 

rapatriement des prisonniers civils publie 
les trois premières ljf tes de 33,911 noms, 
comprenant toutes les personnes qui ont 
passé à Genève du 6 fnars au 18 avril 1915. 
On peut se les procurer au siège du comi-
té central suisse de secours, 15, rue Riche 
lieu, à Paris. 

L'Ex-îiésorier-payeur Pesclaux 
Paris, 15 juin. — Le pourvoi que Des-

claux, l'ancien payeur-général aux ar-
mées, a opposé à l'arrêt du conseil c'o ré-
vision, doit être examiné après demain 
par la cour de cassation. 7 'air;, hier matin, 
un taxi-auto s'est arrêté devant l'hôpital 
militaire du Val-de-Grâce, et Desclaux. 
vêtu d'un uniforme de colonel, est des 
oendu, accompagné d'un garde. Desclaux 
est, paralt-il, atteint de troubles nerveux 
graves. 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 16 juin 1871 
Manifestes républicains. — Les républi-

cains adressent aux électeurs deux mani-
festes. L'un est signé de quatre-vingt-un 
députés qui font partie de ta réunion Ra-
meau, l'autre de MM. Edgard Quinet, 
Louis Blanc et vingt de leurs amis. Ces 
deux documents s'inspirent d'unie même 
pensée .- l'affirmation de la doctrine répu-
blicaine. Tous deux adjurent le i ys de 
repousser les intrigues monarchistes et 
d'acclamer le seul système de gouverne-
ment qui puisse nous préserver de révo-
lutions nouvelles et nous assurer l'or-
dre, le progrès, l'économie. 

Le général Trochu, à l'Assemblée na-
tionale, dans un long exposé, fait l'histo-
rique des « causes de -l'affaiblissèment de 
f armée française, dempausec de nos dé-
sastres sur le Rhin, dm causes de la ré-
volution du i septembre, et enfin des cau-
ses du siège de Paris. » 

La colonne Vendôme. — Tous les dé-
bris de la colonne Vendôme ont été trans-
portés au Palais de l'InZustrie. Cn ne 
compte pas moins de 27-i morceaux, sans 
la statue et son piédestal. 

Les ruines de Paris. -- Paris se repeu-
ple et les étrangers visiteurs y affluent. 
Les trains de plaisir s'organisent en An-
gleterre pour faire vieiter les ruines. Une 
Compagnie de Londres offre aux touris-
tes, pour 10 liv. sterl., pendant huit jours,, 
le voyage, le logement, la nourritwe et 
des omnibus à volonté. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort glorieuse d'un de 

nos jeunes compatriotes, M. André Feix, 
sous-lieutenant aux chasseurs à pied. 

André Feix fut un des plus brillants élè-
ves du lycée de Bordeaux. Reçu l'année der-
nière à Saint-Cyr, il fut nommé sous-lieute-
nant au • bataillon des chasseurs à pied 
et partit pour le front dans les bois de-l'Ax-
gonne, ou il se distingua et où il trouva, le 
30 mai dernier, une fin glorieuse, ainsi que 
le témoigne la lettre ci-après, écrite par le 
commandant Devincet au père du jeune of-
ficier. 

«9 juin 1915. 
> Monsieur, 

» C'est aujourd'hui seulement qu'il m'est 
possible de vous parler de votre fils, le brave 
Feix, glorieusement tombé à B... 

» Je salue bien bas, Monsieur, la douleur 
de la famille, mais ie sais quel sentiment de 
fierté vous devez éprouver. Vous avez le 
droit d'être fier du jeune sous-lieutenant. Il 
est tombé comme savent tomber tous nos 
braves petits officiers. Je me suis rendu au-
près de lui dès que j'ai appris sa blessure; J'ai serré la main de ce brave, et quand je 
l'exhortais à avoir du courage, il m'a sim-
plement répondu : t Oh 1 mon commandant, 
» ne craignez rien, on en aura. » Nous espé-
rions que l'amputation pourrait le sauver. 
Hélas ! nos espérances ont été déçues. 

» Nous irons, un de ces jours, déposer une 
couronne sur sa tombe, à Sainte-M... et là, 
je dirai un dernier adieu à mon brave petit 
lieutenant. 

» Au moment où descendait votre fils 
blessé, un chasseur de sa section, grièvement 
blessé, était apporté à mes Côtés. Ce brave 
garçon, que j essayais de réconforter, se 
contenta de me dire : i Oh I pour moi, ce 
» n'est rien, mon commandant, mais c'est 
» pour notre lieutenant. Jamais on ne nous 
» le remplacera ! » C'est le plus beau juge-
ment qui puisse être porté sur un chef. 

» Feix a été propose pour la croix et pour 
une citation à l'ordre de l'armée. 

» Permettez-moi, Monsieur, de saluer res-
pectueusement votre douleur, et de vous dire 
aussi toute notre admiration et notre recon-
naissance pour avoir donné un pareil sol-
dat à la France. 

» Agréez, etc... 
» Commandant DEVINCET. » 

Nous nous inclinons respectueusement de-
vant la tombe de ce brave. 

Association des Anciens Elèves 
du Lycée de Bordeaux 

LES CAMARADES AU CHAMP D'HONNEUR 
L'Association des anciens élèves du lycée 

de Bordeaux se propose de publier, après la 
guerre, un Livre d'or destiné à rendre hom-
maee à tous les camarades, adhérents ou 
non à l'Amicale, ainsi qu'à tous les fonction-
naires du lycée, qui auront donné leur vie 
à la patrie, auront été blessés ou faits pri-
sonniers, à tous ceux d'entre eux qui auront 
été l'ohiet d'avancement, de distinctions ho-
noriflerues, de citation à l'ordre du jour dans 
leurs fonctions militaires ou civiles. 

En conséauence, les anciens élèves et les 
fonctionnaires du lycée de Bordeaux, ou 
leurs fami»es, sont instamment priés d'a-
dresser en cette ville, à M. le Proviseur ou 
au président de l'A., 40, rue de Saint-Genès, 
une notice détaillée contenant les nom, prê-
aoifft, âge, époque du séjour au lycée, etc., 
de' ceux crui ont droit de figurer au Livre 
d'or. 

On accueillera avec reconnaissance les 
•photographies, destinées à former un album. 

La « Journée » du 20 Juin 
C'est par erreur qu'il a été dit que la Jour-

née du 20 juin serait reportée à une date 
ultérieure. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, ayant 
lui-même fixé cette date pour la Journée de 
l'Orphelinat des armées, vient de confirmer 
sa décision au comité organisateur et de re-
nouveler les Instructions qu'il avait données 
à ce suiet. 

C'est donc bien le 20 juin que sera vendue 
sur la voie publique, dans toute la France, 
la nlaouette du maître Lalique, au profit de 
l'Orphelinat des armées. 

terie : S'est toujours montré bon soldat. A 
été grièvement blessé le 13 septembre 1914. 
A été amputé d'une jambe. 

Hamm, soldat de Ire classe au 57e d'in-
fanjerie : Excellent soldat, fonctionnaire ca-
poral, s'est fait remarquer par sa manière 
de servir, son endurance, son entrain et son 
courage. A été grièvement blessé le 15 sep-
tembre 1914. A subi l'amputation du bras { 
droit. 

Tessier, soldat de 2e classe au 57e d'infan-
terie : A été grièvement blessé le 12 octobre 
1914 à son poste, dans le tranchée. A subi 
l'amputation de la jambe droite. 

Prince, soldat de 2e classe au 57e d'infan-
terie : Soldat modèle, possédant à un haut 
degré les qualités d'endurance, d'énergie, 
de bravoure et de bonne humeur. Très griè-
vement blessé le 28 août 1914, a été amputé 
de la jambe gauche. 

Lambert, soldat de 2e classe au 57e d'In-
fanterie : Excellent soldat, aimé de tous, 
ayant fait pseuve dé dévouement et de cou-
rage en toutes circonstances. A été griève-
ment blessé le 2 octobre 1914 et a subi l'am-
putation de la jambe droite. • 

Bouny, soldat de 2e classe au 57e d'infan-
terie : Le 26 septembre 1914, étant à son 
poste dans la tranchée, a eu la main droite 
emportée par un éclat d'obus de gros cali-
bre. S'est montré ï*ès courageux au moment 
où il a été blessé. Amputé du bras droit. 

Dumas, soldat de 2e classe au 57e d'infan-
terie : A été grièvement blessé le 2 novem-
bre 1914, au moment où sa compagnie se 
déployait sous un feu violent d'artillerie et 
.de mitrailleuses pour exécuter une contre-
attaque. A été amputé de la jambe droite. 

Massieu, caporal-fourrier au 57e d'infante-
rie : S'est fait remarquer pendant toute la 
campagne par- ses qualités d'endurance de 
calme, de sang-froid et.de dévouement Griè-
vement blessé le 16 septembre 1914, enaocom-
plissant son srvice d'agent de liaison, par 
un éclat d'obus de gros calibre qui lui sec-
tionna la jambe droite. 

Martuing, adjudant au 144e ' d'infanterie : 
Sous-officier remarquable par son entrain, 
sa vigueur et son courage. Blessé griève-
ment le 24 août 1914, au bras droit Ça* Une 
balle alors qu'il efitralna.it sa section a l'as-
saut. Ne pourra retrouver l'usage de son 
bras. 

Marot, trompette au 10e régiment de hus-
sards : A subi l'amputation de la cuisse drol» 
te à la suite d'une blessure occasionnée par-
un éclat d'obus, le 23 octobre 1914. A toujours 
fait son devoir dans toutes les circonstances^ 
méritant les plus grands éloges. 

Barrère, soldat de 2e clasae au 144e d'in-
fanterie : Excellent soldat, qui a toujours 
fait preuve de courage et d'endurance de-
puis les débuts de la campagne. Blessé griè-
vement à: son poste le 10 lévrier, blessure 
qui a nécessité l'amputation de la cuisse gau-
che. ••»»••• 

Noailles, soldat de 2e classe au 144e d'in-
fanterie : Très bon soldat, qui a fait tou-
jours son devoir avec entrain et courage. 
Blessé grièvement à l'attaque d'une localité, 
a été amputé de la cuisse gauche. 

Signac, soldat de 2e classe au 144e d'in-
fanterie : Bien qu'arrivé depuis peu sur le 
front, a fait preuve de courage èt d'entrain. 
Le 24 septembre, à l'attaque d'une localité, 
blessé très grièvement au bras gauche. A été 
amputé. 

—— 

Remise de Décorations 
Mardi après-midi, au superbe hôpital tem-

poraire installe dans les bâtiments et dans 
les dépendances du petit lycée de Talence, 
M. le général Lejaille a présidé à la remise 
de distinctions à deux braves soldats qui 
ont été l'objet de citations des plus élogieu-
ses pour leur superbe attitude au feu. 

M. le général Lejaille, aoeompagné de M. 
1© capitaine Gauguet, adjudant de garni-
son, et de plusieurs autres officiers, a été 
reçu par M. le docteur Martin du Magny, 
médecin en chef de l'hôpital, qui avait à ses 
côtés MM. Meunier, officier gestionnaire ; le 
docteur Bégouin et tous les officiers de la 
formation. Pour se rendre ensuite dans le 
parc où s'est déroulée la patriotique céré-
monie qu'il a présidée, le général est passé 
au milieu d'une double haie formée par les 
« nurses » et les infirmiers de l'établisse-
ment, dont l'excellente tenue a été fort re-
marquée. Autour des deux décorés étaient 
groupés les blessés si bien soignés dans 
cette maison modèle. 

Au moment de la remise des distinctions, 
Un piquet, venu spécialement avec tambours 
et clairons, a rendu les honneurs. 

Joseph Oché, soldat au 7e colonial, am-
puté du bras droit, a reçu la croix de guerre 
avec palme et la médaille militaire. 

Joseph-Louis Lambert, soldat au 102e 
d'infanterie,, amputé de la jambe droite, a 
eu également la croix dé guerre avec pal-
me, et la médaille militaire. • 

Cette manifestation très simple a profon-
dément ému tous ceux qui y assistaient. 

Le soldat Minveille, qui possédait déjà la 
croix de guerre avec palme, a reçu lûndi, à 
l'hôpital têmporaire n° 19, la médaille mili-
taire des mains de M. le général Lejaille. 

Récital de Violon 
Voici le programme du'récital donné par 

le jeune violoniste Jacques Lespine, qui aura 
lieu jeudi 17 à trois heures et demie, salle 
Saint-Fort, rue Lachassaigne, au bénéfice de 
l'hôpital auxiliaire 124, avec le concours de 
Mmes Lowell-Lucca, de la Monnaie; Feulpin, 
des concerts Sainte-Cécile, et du ténor Ovi-
do, de TOpéra-Comiqu3 : 

Première partie. — 1. Concerto (E. Lalo), M. 
Jacques Lespine. 

2. a) La Maison grise, b) Chanson de Fortu-
nio (Messager), M. Ovido. 

1 3. Air. de la Tosca (Puccini), Mme Lowell-
Lucca. 

4. a) Baaeludium und allegro (Pugnani), b) 
Nocturiur (Chopin), c) La chasse (Cartier), M. 
Jacques Lespine. 

5. Bilitis (Ë. Trépard), M. Ovido. 
6. Mélodie (Martini), Mme Lowell-Lucca. 
7. Variations de Tartini. sur un thème de Co-

relli, M. Jacques Lespine. 
Deuxième partie. — 1. Air de la Vivandière 

(B. Godard), Mme Lowell-Lucca. 
2. a) Le Cygne (Salnt-Saêns), b) L'Abeille 

(Clerambault), M. Jacques Lespine. 
3. Aux morts pour la Patrie (H. Février), pa-

roles de Ch. Péguy, M. Ovido. 
4. La cloche (Salnt-Saêns), Mme Lowell-

Lucca. 
5. a) Berceuse (G. Fauré), b) La Ronde des 

lutins (Bazzini), M. Jacques Lespine. 
6. Duo de Lakmé (L. DelibesL Mme Lowell-

LuOca et M. Ovido. W 
Au piano, Mme Feulpin. Une quête sera faite 

au bénéfice de l'hôpital. 
Pour la location, s'adresser maison Ber-

mond, et Jeudi à l'entrée du concert. • 

Concert de Charité 
En matinée, le 25 courant, vendredi, à 

Trianon-Théâtre, représentation de gala au 
profit de l'annexe de l'hôpitaJ auxiliaire 
n. 201. avec une brève causerie sur la musi-
que française par M. Paul Berthelot et le 
concours de Mme Magne, du Théâtre-Royal 
de-la Monnaié; de Mlle Blanche Ramat, dans 
ses chansons anciennes; de M. Geyre, de 
l'Opéra-Cemique; de M. Rosoor, violoncel-
liste, etc. 

Première audition à Bordeaux de « la Lé-
gende du Point d'Argentan », opéra-comique 
de M. Félix Fourdram, paroles de MM. Cain 
et Bernède. Cette œuvre délicate, toute de 
charme, sera interprétée par Mme Lucy Ray-
mond, du Théâtre-Royal d'Anvers; Mlle For 
oade, du Grand-Théâtre de Genève; M. Bar-
rai, de l'Opéra, et M. Castelly, du Grand-
Théâtre de Bordeaux. 

Ravitaillement de la- Population 
civile 

Voici le texte de l'arrêté pris par ie préfet 
de la Gironde à la date du 12 juin sur le prix 
de la farine provenant des blés, cédés par le 
ministre du commerce : 

« Le préfet de la Gironde, officier de la Lé-
gion d'honneur, 

« Considérant les cessions de blés faites 
par M. le Ministre du commerce pour aider 
au ravitaillement de la population civile des 
communes du département, 

» Arrête : 
» Le prix de la farine provenant des blés 

ainsi cédés est fixé, pour tout le départe-
ment de la Gironde, ville de Bordeaux com-
prise, à 47 fr. 25 les 100 kilos brut et logée, 
paiement comptant sans escompte. 

» Le préfet, Olivier BASCOU. » 

iliaire 214 (Gratry) 
i CoP>^f*l4W^iiaftéTrt spirituel saïa éonM 

, jfeudi 17 juin, à trois heures après-midi, 4 
Ifhôpital auxiliaire 214, Gratry, avec le 
dqux concours de ; »tOvLi '* ' v-st .#'«MnF 

Mlle G. Lalanne et see «lèves, MM. B..., 
1 Ricard; Josi, Combes, qui interpréteront un 
qrâtorio de Vincent dlndy le trio dê Saint-
Saôns, • O Salutaris » de César Franck, etc. 

Nojâ* tiendrons nos lecteurs au courant de 
ce^te manifestation artistique. 

Prix des plaoas ; 2 fr. 
Dépôt de cartes à l'administratic-n, 60, rue 

de la Trésp]fflr|f£ ̂  vhiii»T$b 
1 <ctiyy sa^'T'i'i "vftff 

L'Ar-Mor 
Dans l'église primatiale de Saint-André, 

sous la présidence de M. le cardinal-arche-
vêorue de Bordeaux, la Société amicale des 
Bretons. i'Ar-Mor a fait célébrer un service 
funèbre en l'honneur des marins morts pour 
la patrie. 

Au milieu de la nef, dont les côtés étaient 
ornés de draps mortuaires surmontés des 
oriflammes des nations alliées, s'élevait un 
magnifique catafalque, que recouvrait un 
drapeau français. 

Pendant la messe, les chœurs, sous la di-
rection de M l'abbé Herm'etz, maître de cha-
pelle, ont fait apprécier leurs voix dans des 
chants funèbres. Puis une vibrante allocu-
tion a été prononcée par le P. Barret, un 
Lorrain, aui avait pris pour thème : « l'Ame 
française. » 

Une auête a été ensuite faite au profit de 
l'Œuvre des orphelins de la mer. 

Parmi les personnalités qui assistaient a 
ce service funèbre, nous avons remarqué : 
MM. l'amiral Estorge, le vice-amiral Bu-
gard, le général Larcher, le colonel Chiché: 
Locauin. officier d'administration principal 
de la marine ; Bourreyne, administrateur de 
2e classe; Maydieu, représentant le service 
de santé de la 18e région, etc. 

Arrivée de Blessés 
Un tram sanitaire transportant deux cents 

soldats blesés aux environs d'Arras est ar-
rivé en gare Saint-Jean mardi, à treize heu-
res. Les dames infirmières des ambulances 
de la gare se sont empressées pour leur of-
frir des rafraîchissements. A quatorze heu 
res. le train quittait le hall, se dirigeant 
vers Langon et La Réole. 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau de la Légion d'hon-

neur les militaires dont les noms suivent : 
Pour Commandeur 

Gillet, général de brigade, commandant 
une brigade de cavalerie : A fait, comme en-
gagé volontaire, à dix-sept ans, la campa-
gne de 1870-1871. Dans la campagne actuelle, 
a présidé, dans des circonstances difflcilea, 
à l'organisation d'une brigade de cavalerie 
composée d'unités provenant de régiments 
différente qu'il a mises sur pied en trois 
jours. A déployé dans son commandement, 
et notamment le 28 septembre, de brillantes 
qualités de vigueur et d'énergie et a fait 
preuve de décision, d'initiative et de courage 
personnel. 

Petain, général de division, commandant 
un corps d'armée : A organisé avec une re-
marquable méthode l'attaque d'une position 
allemande qu'il a ensuite dirigée avec une 
extrême énergie, obtenant des troupes sous 
ses ordres le plus magnifique élan. 

Barbot, général de brigade, commandant 
pas Intérim une division : Officier général 
de la plus grande intrépidité. A entraîné sa 
division avec une remarquable vigueur à l'at-
taque d'une position allemande qu'il a enle-
vée d'un seul élan. Mortellement blessé à 
son poste de commandement. 

' De Rofflgnac, général de brigade de la sec-
tion de réserve, commandant l'artillerie d'un 
corps d'armée : S'est employé avec jun zèle 
et une activité inlassables pour organiser les 
éléments venus de diverses formations et leur 
donner de la cohésion. Au moment des atta-
ques, a su.-admirablement régler l'emploi de 
l'artillerie pour lui faire obtenir des résul-
tats qui ont largement facilité la tâche du 
corps d'armée et contribué à son succès. 

 ,—* 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Alessandrin, soldat de 2e classe au 144e 

d'infanterie ; Plein d'entrain et de courage, 
a fait preuve d'une grande bravoure au 
combat du 23 août 1914. A reçu une blessure 
grave qui a nécessité l'amputation de la 
jambe gauche. 

Robin, soldat de 2e classe au 57e d'infan-

L'Exposition des Poupées 
au Profit des Orphelins 

bordelais et beiges 
L'exposition des poupées au profit des or-

phelins bordelais et belges dont le père fut 
tué à la guerre s'est terminée samedi par le 
tirage public de la tombola. Les personnes 
absentes au tirage qui ont gagné un lot en 
ont été avisées, les "lots seront remis à do-
micile par les soins obligeants des Nouvel-
les-Galeries. 

L'ex-sultan du Maroc Moulai Abd-El-Aziz 
avait bien voulu honorer de sa présence ce 
dernier jour d'exposition et faire don à l'œu-
vre d'une généreuse obole. 

La somme totale obtenue, les quelques me-
nus frais déduits (dïoit des pauvres, circu-
laires, etc.) est de 5,000 francs net» qui ont 
été remis par Mme Stellingwerff-Loppens, 
moitié à M. Charles Gruet, maire de la ville 
de Bordeaux, moitié à S. M. la reine Elisa-
beth.  9 

Concert pour les Blessés 
HôDital complémentaire n. 23 

Dimanche, nos vaillantes troupes d'Afrique 
étalent en fête. La fanfare des écoles laïques 
des Chartrons avait, à leur intention, organi-
sé un concert artistique dont elles garderont 
le souvenir. 

La partie vocale était conflée à Mlle Lise Bon-
nevilfe, 1er prix du Conservatoire de Bordeaux, 
qui, dans le grand air de « la Fille du Régi-
ment», mit tout son art de chanteuse ainsi 
que son jeu d'une élégance incomparable à 
charmer l'assistance nombreuse qui l'a ap-
plaudie et fêtée 

Que dire de Mlle Lauga, que les Bordelais 
aiment tant à entendre ? Il serait difficile de 
porter le fini à un plus haut degré de perfec-
tion. 

Mlles Cazeaux-Martin et Renée Boucherie, 
1er prix du Conservatoire, nous ont émerveil-
lés dans le quatuor de «la Vie de Bohème». 
La partie dramatique a mis en relief le ta-
lent remarquable de la diseuse Mlle Jehanne 
de Dianhe et la verve du professeur de décla-
mation Lacampagne, que l'on trouve toujours 
sur la brèche lorsqu il s'agit de faire une 
bonne action. 

Une mention toute spéciale au jeune André 
Dréamps, de la Lyre tricolore, qui fut très 
amusant et fit bien rire l'auditoire. 

La fanfare des geôles laïques des Chartrons 
a exécuté les chants nationaux des puissances 
alliées d'une façon remarquable. Pour juger 
cette belle Société, qui n'est composée que d'en-
fants, il est bon de savoir que le chef n'est 
autre que M. E. Delvert, qui obtint à Paris 
tous les premiers prix au Concours musical 
international. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mmes Barre-Caron, directrice du cours Mozart, 
Lyre tricolore et groupe Molière, et Bergé, 
professeur au Conservatoire, dont on ne sau-
rait trop souligner le talent. 

Passage de Prisonniers 
Soixante-quinze prisonniers bochës, ve-

nant de Blaye où ils étaient internés, sont 
arrivés en gare Saint-Jean, lundi 14 courant, 
vers cruatre heures du matin. Ils ont été di-
rigés en tramway vers les docks, 0 ils ont 
été mis au service de l'Intendance pour le 
déchargement des marchandises au bassin à 
flote - • 

 ...... 

une Collision 
Lundi, vers six heures et demie du soir, M, 

Edmond Jarnaje, âgé de trente et un ans, 
employé à l'Economat des hospices, se ren-
dait à bicyclette à Pessac, où il Ifebite. 

En montant la rue de Pessac, il vit, â sa 
droite, deux tonnes de vidange. Il dut donc 
prendre sa gauche, m'ais à ce moment, une 
auto, oui débouchait de la rue de La Teste, 
prit le cycliste par derrière. Il fut projeté 
sur le trottoir opposé, tandis que sa machi-
ne était complètement brisée. Le choc fut 
si violent eue M. Jamaje a eu la cuisse 
gauche cassée et des contusions sur diver-
ses parties du corps. m 

L'auto, cause de l'accident, transporta le 
blessé à l'hôpital Saint-André, où il a été 
admis. Son état ne paraît inspirer aucune 
inauiétude. 

Petite Cbronlime 
On a volé un billet de banque de 100 fr, 

dans une malle appartenant, à Mme Laure 
Péreille, et placée dans t,a chambre, rue 
Gbristian-Solar. Une enquête est ouverte. 

— Uu lot de linge dans l'appartement de 
Mlle Joséphine Capitaine, impasse Barrau, 

On a écroué un jeune garçon de café 
coupable du vol commio au préjudice de 
M. Gillieron, chasseur dans un restaurant 
du centre. Nous avions hier mentionné ce 
vol, commis rue du Pont-de-la-Mousque. 

Un commencement d'incendie, dont on 
ignore les causes et que les pompiers ont 
rapidement éteint, s'est déclaré mardi ma-
tin, vers cinq heures et demie, chez M, 
Raymond Fumât, marchand de vernis et 
couleurs, cours de Cicé, 44 Les dégâts, éva-
lués à 500 fr. environ, sont couverts par 
une assurance. Pas d'accident de personne 
à signaler. 

Accidents. — Lundi, vers lient heures du 
matin, au cours d'une collision qui s'est 
produite cours Portai entre un tramway et 
l'attelage conduit par M. Joseph Toujas, 
marchand de sciure de bois, ce dernier a 
été projeté contre un rauchet de son véhi-
cule et fortement contusionné au creux de 
l'estomac. Après quelques soins sur place 
il a été transporté à. son domicile, à Bru-
ges. 

— Lundi, vers trois heures de l'après-mi 
dl, Mme Marie Claverie, soixante-douze 
ans, domiciliée rue des Fours, est tombée 
dans l'escalier et s'est fracturé le pied gau-
che. Elle a été transportée et, admise à 
l'hôpital Saint-André. 

Deux vagabonds mis en lieu sûr. — Lun 
di après-midi, la gendarmerie arrêtait deux 
vagabonds, George? X.... dix-huit ans, va-
cher, et René Y..., seize ans, journalier 
qui depuis quelque temps déjà s'introdui 
saient par escalade et effraction dans di 
verses maisons de Castelnau et y commet-
taient de fréquents larcins. Les deux vau-
riens, ont été mis à la disposition de M. le 
juge d'instruction. 

Un porte-monnaie contenant une certaine 
somme a été trouvé en ville par le jeune 
André Bats, domestique chez M. J. Las 
combes, conseiller municipal de Pessac. 
demeurant au château de Bordanac, qui lé 
tient à la disposition du perdant. 

Tamponné entre deux wagons. — Mardi 
matin. Joseph Salah, sujet marocain, tra-
vaillait dans les docks au déchargement de 
diverses marchandises, quand il fut tam-

ponné entre deux wagons. Le blessé a été 
transporté par la voiture de l'ambulance des 
pompiers à l'hôpital Saint-André, où il a été 
admis. 

Collision. — Mardi, vers neuf heures qua-
rante, rue de la Rousselle, une collision 
s'est produite entre une charrette attelée de 
deux chevaux en flèche, conduite par M. La-
biche, de Gradignan, et une charrette en 
chargement devant la porte de M. Manuel 
Lonez-Portals, rue de la Rousselle. Un des 
chevaux a été légèrement atteint. 

tfHRONIQUEJNJ PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

VOL A L'ENTOLAGE 
Ayant attiré chez elle un Marocain, Mus-

tapha-ben-Aou, la fille Marcelle Védry, âgée 
de vingt-quatre ans, domiciliée rue Laterra-
de, lui a volé, par le procédé dit à l'entôlage, 
une somme de 25 francs. 

Arrêtée sur la plainte du Marocain, Mar-
celle Védry a comparu maTdi à l'audience 
des flagrants délits conv -tionnels. Elle a 
été condamnée à trois mois de prison et à 
cinq ans d'interdiction de séjour. 

 O , 

THEATRES 
Arènes de Bordeaux 

« MIREILLE )) avec ffime Dyna Bramer 
Les critiques ont été unanimes à féliciter 

la direction des Arènes pour son superbe 
succès de dimanche dernier. Une matinée 
non moins belle et plus populaire sera don-
née le dimanche 20 juin. On représentera la 
célèbre pièce « Mireille », qui n'a jamais été 
donnée en plein air à Bordeaux. Le rôle de 
la cigale provençale sera tenu par l'exquise 
Dyna Beumer, l'idole du public bordelais. 
Le reste de la troupe sera naturellement de 
tout premier ordre. 

Alhambra-wasino d'Eté 
La revue « T'en fais pas 1 » entre daas sa 

fhajorité. Le public est convié à célébrer sa 
\)ingt-cinquième représentation. Les princi-
paux artistes ; MM. Dutard, Champell, Fer-
rfey, Ruy Dorghans, Juin Walker, Mmes Lié-
11a, Kotbrune, de Liddy, d'Herbé et miss 
Neilj» Smith, ne laisseront point passer cet 
anniversaire sans émailler leur texte d'in-
ventions plaisantes et jouer de tout leur 
talent. On nous annonce l'engagement très 
attendu de la plus grande vedette belge, qui 
paraîtra dans deux scènes nouvelles agré-
mentées de chants et de danses et appelées 
à faire sensation. 

Théâtre de l'Apollo 
« MANON » 

Cédant aux nombreuses sollicitations des 
familles des sociétaires, la Chambre syndi-
cale des employés de commerce donnera le 
dimanche 27 juin, en matinée, au Théâtre de 
l'Apollo. une représentation complète de 
« Manon ». 

Le concours de Mlle Valogne, du Grand-
Théâtre de Bordeaux; de M. Chardy, de 1 *j-
Béra-Comique, et d'autres excellents artistes 
dont nous ferons connaître les noms pro-
chainement, fera de cette représentation de 
l'œuvre aimée de Massenet un véritable 
gala. 

En intermède, M. Redon, de l'Opéra, in-
terprétera le chant patriotique « France, de-
bout !» de M. Paul Florencie. 

La location ouvrira jeudi 17 courant, â 
neuf heures du matin, au siège de la Cham-
bre svndicale des employés de commerce, 6, 
rue des Trois-Conils. 

ConimûmeationsiYis&Senseignenis^ 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

ORPHEON DU SIXIEME CANTON. — MM le* 
membres exécutants so-ut Miés d'assister à la 
répétition générale qui auta lieu, i« (eu<}i îî 
courant, à vingt heures et (Ternie,-au sîèie d# 
l"OrpMoa, 3fc ■ roe des Augustlns, la Société 
prêtant son concours au concert donné au nn> 
fit des blessés de l'hôpital temporaire 2î. 

RENSEIGNEMENTS jfoimNISÎR'ATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera lait pendant 1* 

journée de jeudi 17 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
mes Blanciard-Latour, Lugeol et Lacanau. 

 ——"i/ri ':. — 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE3 OUVRIERS. .TAPISSIERS-

DECORATEURS. — Réunion. extUMMioair» 
jeudi 17 juin courant, % huit heures-et demie 
du soir, Bourse du travail. 1 LI „,,..,. 

Ordre du jour : Questions importantes. Pré-
sence indispensable. * l r I--"J^>1-- i 

 " "i »~< ^ • ! .-1 j Juamabne .- ait 
1 ■■ -.. |* ;. ; J ; ) f 111 »n|', 

Marché en Bros îles Viandes à l'Abattoir 
 9 Bordsaux, 11 juin. 

ESPECES 150 kil. de viauds netu 

Bœnl 
Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant. 

( 1" qualité 
Veau... ■ Z< qualité 

( 'à' qualité 
1 1" qualité 

Mouton ! 2" qualité 
( 3" qualité 

Vente calme. 

De 115 a 
n» i<ib a 
De 100 â 
De lus à 
De 97 a-
De 90 à 
De U0 a 
De 110 à 
De 100 a 

120 fr. 
lJO-fr, 
110 lr. 
Uu lr. 
108 II-, 

97 ir. 
130 lr. 
L'u tr, 
110 ir. 

Publications recommandées 
a nos keecears 

La Nouvelle Collection illustrée Calmann-Lé. 
vy, vient de s'enrichir d'un nouve u volume ■ 

Simples Contes des Collines, 
-de Rudyard Kipling, 

dont un précédent ouvras-ti, ta LUrMM-e qut 
s'éteint, antérleurem-e. t paru dans la m&ma 
collection, avait obtenu le plus éclatant suc 
ces. -' • . • Kii-<;:;;«yi(Ua Tdàiû' 

Nul n'ignore la popularité de cet iliuur» 
écrivain dans les pays d* langue anglaise; 
Traduits en français, ses ouvrages 11e perctanl 
rien de leur exquise saveur. 

Le sujet des Simples Contes des Collines 
est emprunté à la vie tle6 Indes. Chacun da 
ces récits a son originalité i ropre et les per-
sonnages, pris dans les milieux les plus dif-
férents sont dépeints avec une verve et u-na 
fantaisie délicieuses. On peut dire qu'ils on» 
un trait commun: le respect des convenan-
ces, sans affectation de pruderie» et que, tout 
en offrant une lecture charmante, cet ouvrage 
peut être mis -entre toutes les mains. 

Edité avêc goût et illustré de nombreuse} 
compositions Inédites, ce volume n'est vendu 
que 95 centimes dans tous lajs magasins e» 
dépôts de la Petite Gironde, 

Trianon-Théâtre 
A la salle de la rue Franklin, la perfec-

tion est atteinte depuis longtemps; on cher-
che à faire mieux encore... et toujours. 

Ce sont cette semaine les films les plus 
réputés qui paraîtront sur l'écran. On ap-
plaudira : * Dans les Doboniites » (voyage) ; 
« L'Ensorceleuse » (grand drame en trois 
parties) ; « Dans les Habits du Consul » (co-
médie en trois parties), et enfin « Rosalie », 
une charmante comédie en un acte, de Max 
Maurey, inscrite au répertoire du Grand 
Guignol, et qui sera interprétée par les 
meilleurs artistes de l'heure présente. 

En voici la distribution • Mme Jeanne 
Gony (des Variétés), Rosalie; Mme Des-
maté (du Vaudeville), Mme Bol; M, Fom-
belle (du Grand Guignol), M. Bol. 

Malgré l'Importance du spectacle, rap-
pelons que le prix des places n'est pas 
augmenté et que les carnets d'abonnement 
et billets de publicité sont valables à cha-
que représentation. 

Salle confortable et des mieux aérées. 
Jeudi, matinée à 2 h. 30; soirée à 8 h. 30. 
Location ouverte pour tous ces spectacles 
de 2 à 6 heures. 

Très prochainement : « Pomme d'Api », 
opérette en un acte avec une interprétation 
de tout premier ordre. 

OirJÉiJ^EAlS 

THEATRE-PKAP1ÇA18 
La Reprise d'Ablain-Salnt-Nazaire. — Films 

de Guerre «actualité». 
Tous les jours, à deux heures et demie, eu 

matinée; en soirée, à huit heures un quart, 
trois heures de spectacle composé de co-
médies, drames, vaudevilles, panoramas do-
cumentaires et des films sensationnels : la 
Prise de Carency (redemandé) et la Reprise 
par les Français d'Ablain-Saint-Nazaire, les 
28 et 29 mai. 

Salle confortable, bien aérée par de puis-
sants ventilateurs. 

En soirée, le spectacle est terminé à onze 
heures, de façon à permettre aux spectateurs 
de prendre les derniers tramways de toutes 
les directions partant de la place Gambetta. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 15 juin 

Paulette Millet, 2 ans, rue de Gravelotte, 43. 
Fernande Etcheverry, 18 ans, pl. Canteloup, 18 
Marie Laborde, 43 ans, cours de Bayonne,! 6. 
Jean Mounlet, 44 ans, 17, rue Pdrte-de-la 

Monnaie. 
François Colombe, 55 ans, 1£6, rue du Jardin» 

Public. 
Pascal Mat, 57 ans^. rue Cazenave, 42. 

Décès militaires 
Augustin Coudaune, 44 ans, caporal à la iït 

section d'infirmiers. 
Pierre Téehoueyres. 45 ans, soldat au 140e d'in. 

fanterie. 
Maurice Rots, 20 ans, soidat. 

CONVOIS FUNEBRES du 16 Juin 
Dons les paroisses : 

■Notre-Dame : 8 h. 45, M. Elie Desgraviers, ru« 
Rolland, 25. 

St-Michel : 1 h. 30, M. Hertematte,- impasst 
Nérigean. — 3 h. 30, M. B. Mouniet, 17, ru< 
Porte-de-la-Monnaie. — 5 h., M. Càzauran, 
rue des Menuts, 35. 

;St-Nloolas t Mme J. Laborde, 6, cours de 
Bayonne. 

Ste-Marie : 1 h. -45, M. Mat, 42, rue Cazenave. 
Convoi militaire : 

1 h., M. Rots, hôpital auxiliaire n. 40, cours 
Balguerie, 47. 

Autres convois : 
2 h. 30, Mme Henriette Decaze, hôpital Sain* 

André. 
4 h., Mlle Duparc, hôpital Saint-André. 
4 h., M. Fidèle Cordet, 95, rue Terre-Nègre. 
8 h., M. H. Broca, hôpital Saint-André. 

B89E; M*» veuve Ed. Gau-
ME, tier, M. Paul Gau-

tier, avocat à la cour d'appel; M»« Paul Gau-
tier et leurs enfants, M. et M»» C. Beauduc el 
leur fils, Si™ veuve Bartette et- ses enfants, les 
familles Abadie, Charrier, Bellouard, Moure, 
Cousteau. Largeteau, Chanu, Mialaret, Mon-
nier, Cédié, ïuïtéry, Michaud et Reboul prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve Ernest_ GAILLARD, née GAUTIER, 
leur belle-sœur, tante et cousine, décédée îs 
15 juin 1915, munie des sacrements de l'Eglise. 

On se réunira, 42. rue Nationale, à Saint-An< 
dré-de-Cubzae, le- 17 Ju'ht 1*15, d'oiï le -convof 
partira à neuf heures et demie très précises. 

Matinée des Ecoles 
Jeudi, à deux heures et demie, matinée de 

famille spécialement dédiée à la jeunesse 
des écoles. 

Prix des places. — Parents et maîtres ac-
compagnant les enfants : 0 tr. 50, paradis, 
troisièmes et secondes; 1 fr., fauteuils et pre-
mières. 

Soirée offerte aux Dames 
Pour la dernière représentation du beau 

programme actuel, vendredi 18 courant : soi-
rée offerte aux dames. Toute daine accom-
pagnée sera reçue gratuitement à toutes les 
places. Deux dames ensemble ne paieront 
qu'une seule place.  « 

•^AINT-PHO JET-CINEMA 
Les situations tragiques qui abondent 

dans le «Secret du Coffre-Fort» font de 
ce film dramatique l'un des plus émou-
vants qui aient été montrés au public; aussi 
son succès est-U grand. Le reste du pro-
gramme est en tous points remarquable. 

Vendredi 18, « Aux Jours de Trafalgar », 
grand drame historique naval. Les ta-
bleaux magnifiques se succèdent sans in-
terruption ; Combats maritimes; la Mort 
de l'Amiral Nelson sur son navire; la 
Cour martiale, etc. Ces nombreuses scènes 
d'histoire se déroulent en même temps que 
celles de l'immortel roman intitulé : • « Su-
zanne aux yeux noirs, » crue la génération 
nouvelle verra avec un réel plaisir. 

CONVOI FUNÈBRE fe«Sift^K 
Louis Fournié; M» Duprat, née Fournié, M»" 
veuve Abel Fournié et ses enfants (de Buenos-
Ayres), M. et Mme Louis Juulia et leurs en-
fants, et les familles Fournié, Parra et Jour< 
dan prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assistr aux obsèques de 

sVjmr yeuve Lucien FOURNIÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine, 
qui auront lieu le jeudi 17 courant, en l'égliss 
Saint-Seurin. 

On se réunira a huit heures uti quart à ta 
maison mortuaire, 105, rue Judaïque, d'où la 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

A l'issue de la cérémonie le corps sera 
transporté au Bouscat, 

CYCLISME 
PREPARATION MILITAIRE. (U. V. F.) - Ré-

sultats de l'épreuve de 10 kilomètres contre 
la montre, épreuve préparatoire au brevet 
militaire du 20 juin, 150 kilomètres: 

1er Taillefer, en 19' 30": 2e Lacausse, 19' 32"1A5; 
3e André Laporte, en 19' 33" 4/5; 4e Rivière, en 
19' 42". Viennent ensuite dans l'ordre: Duver-
ger, Yves Magnon, Bernard, Dévoret, Guil-
hem, Chatenet Mène. Ronzié, RocheroD, La-
ru c. 

Dimanche prochain 20 juin.'se courra sur le 
traditionnel parcours, les Quatre-Pavillons 
Libourne et retour, le dernier brevet militai-
re de 50 kilomètres. 

Pas de droit d'engagement, seule la licence 
de préparation militaire est exigée. 

Le départ sera donné à 16 heures, pour 
permettre aux jeunes gens de toutes corpo-
rations d'y prendre part. La roue libre est 
interdite. Tenue de touriste. 

Clôture des engagements pour les non li-
cenciés, samedi à midi. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. U. Cazaux, de la maison Rodrigues el 

Cîs; Mme u. Cazaux, Mues Madeleine et Yvonns 
Cazaux, Mme veuve Majesoas, M. et Mme He-
goas et leurs enfants, M. et Mme Charrier et 
leur flls, M. et Mme Castet, Mme veuve Malou et 
ses enfants, M. et Mme A. Hegoas et leur fils, 
M. et Mme Delhomme et leur fille, les familles 
Cazaux (de Labatut et de Sauveterre-de-Béarn), 
Preuilh, Poustis, Peyris, Peyrous, Mène, La-
carrau, Saint-Martin et Laborde ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la mort de 

Roger CAZAUX, 
Sergent au 418e de marche, 

Tué au Champ d'Honneur, le 4 mai 1915, 
a l'âge de 24 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et pe-
tit-cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le jeudi 17 courant, à dix heures, en l'é-
glise Saint-Paul. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
Les familles Marceron, Lagarde, Bonnefon, 

Michel et remercient bien sincèrement les amis 
et connaissances qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Mm» MARCERON, 
et tous ceux qui dans cette douloureuse cir-
constance leur ont donné des témoignages de 
sympathie, et les informent qu'une messe 
oour le'repos de son âme-sera dite le vendredi 
18 juin, à huit heures trente, dans l'église de 
Bruges. 

LA TEiPÉRATUei 
Situation générale du 15 Juin 

, Bureau central météorologique Paris 
Des pluies accornpaghées d'orages sont tom-

bées dans quelques stations de l'ouest et du 
sud du Continent. En France, on a recueilli 
65mm d'eau au Puy de Dôme, 55 à .Clermont-
Ferrand, 12 à Nantes, U a la pointe Saint-
Mathieu, 1 à Brest. Ce matin, le temps est cou-
vert dans l'ouest, f eau ou brumeux dans le» 
autres régions. 

La température a baissé dans PO-uesi et ie 
sud le l'Europe; elle a monté sur les Iles-Bri-
tanniques et la Norvège. Ce matin, le thermo-
mètre marquait 6o a Bodoé, 13 à Dunkerque, 
14 à Belfort, Paris, Cherbourg, 15 à Brest et a 
Copenhague 1/ â Nancy, Clermont-Ferrand, 
Bordeaux Toulouse et Lyon 21 à Alger, 22 à 
Marseille. 23 à Rome, 24 à AliCante, 27 à Brin-
disi On notait 16" à Briançon, 13 à Servance, 
il au Puy de,Dôme, 4 au mont Moumer. -, 

En France, un temps beau et moyennement 
chaud est probable. à 

A Paris, hier, temps beau. Uu Parc J=mU 
Maur, la température moyenne (17°) a été su-
périeure de 006 à la normale <16°4). Depuiâ hlef, 
température maxima, 22°; minlma, 9°. A Ta tour 
Eiffel : maxHoa. 17°2; mlnima. 8°-1. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 juin 1815 
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SBAHD ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul d'iVOÏ 

CINQUIEME PARTIE 

Il y 9 des yeux dans les Nuages 
XXI 

•la rejoins Dyet 

L'interpellé s'approcha des Arabes 
toujours immobiles. 11 leur comman 

—~ Allez ! 
Ceux-ci firent face à l'alvéole sur-

montée de la croix blanche. Us a lon-
gèrent leurs bras dans le noir de 1 ou-
verture, semblables à de monstrueux 
ïiécrophores se livrant à un mystérieux 
iawur funèbre. 

Par mouvements rythmiques, les 
îinut£vètus de burnous attirèrent le 

rent, se replongeant dans l'ombre 
environnante, redevenant comme tout 
à l'heure des formes vagues. Et le 
comte répéta : 

— Regardez, Ned Allam, elle dort l 
J'obéis machinalement. Je l'ai dit, 

toute résistance était morte en moi. Je 
regardai, puisque mon interlocuteur 
voulait qu'il en fût ainsi. 

Je restai médusé. La partie supé-
rieure du cercueil avait été enlevée, 
remplacé par un carreau de verre. A 
travers la vitre je distinguai Dyet. 

La pauvre chère petite aimée, enve-
loppée dans un grand suaire blanc, 
semblait dormir, ses paupières nacrées 
abaissées sur ses yeux bleu vert qui ne 
me regarderaient jamais plus. 

Ses mains, croisées sur sa poitrine 
en une attitude de grâce infinie, pres-
saient un petit bouquet de fleurettes 
des dunes, et je voyais briller à son 
doigt l'anneau de mariage que je lui 
avais donné, à Londres, sous la nef de 
Saint-Paul's Church, alors que le prê-
tre nous unissait. 

On I cet anneau portant gravés nos 
deux noms et la date où ils s'étaient 
fondus en un seul ! 

La vue de l'anneau d or me révélait 
le scrupule de Monna Lisa, alors 
qu'elle avait voulu m'abuser sur le 
sort de ma chère et douce compagne. 

Elle avait dépouillé la morte de son 
gorgerin, do son réticule, de tous les 
objets dont la réapparition à la villa de 
l'Abeille devaient aider à mon illusion. 
Mais elle, na «'était trouvé, le cou> 

rage d'enlever à la morte le mince fi-
let d'or de l'anneau nuptial. 

A cette heure, je lisais dans l'âme 
de Monna Lisa.. Où était-elle à pré-
sent ? Je ne le savais pas. Et cependant, 
il me semblait que près de moi voletait 
une émanation impalpable de l'absen-
te, cette absente vivante, si semblable 
à la morte rigide dans le cercueil al-
longé à mes pieds. 

Le comte interrompit mes réflexions. 
— Eh bien ! Ned'Allam, la reconnais-

sez-vous ? 
J'affirmai énergiquement du geste. 
— Que vous conseille la souffrance ? 

* — De sortir de la vie. 
Le sourire qui me vint aux lèvres en 

prononçant cet arrêt de fnort lui dé-
montra certainement ma sincérité, 
car il reprit : 

—Le revolver est là, où je l'ai placé 
tout à l'heure. 

Je fis mine de me porter vers l'al-
véole à la croix blanche. 11 me retint 
par le bras; 

— Un instant 1 Votre décision m'est 
agréable. Vous devez disparaître, mais 
il m'eût été pénible de vous frapper 
moi-même. Je n'explique pas ma sym-
pathie étrange, je la constate et la su-
bis. Votre résolution est la plus sage, 
au demeurant. Mais je répète qu'il 
m'eût été pénible de vous tuer moi-mê-
me, et je veux vous remercier de ra'é-
pargner ce souci. 

Sur ma parole, le ton de ce meur-
trier sonnait presque affectueux. 

ïk Le rexolyer est' là. Vous Je ©ren-

drez quand nous serons éloignés. Je 
souhaite vous assurer quelques minu-
tes de tête à tête avec votre chère 
morte. 

«Nous allons retourner, mes servi-
teurs et moi, à l'entrée de la nécropole. 
Quand nous entendrons la détonation, 
ces hommes reviendront et vous ense-
veliront auprès de l'aimée. La même 
tombe vous réunira. Vous le voyez, je 
vous remets une arme, et je suis cer-
tain que vous vous en servirez seule-
ment contre vous. 

D'un geste éloquent je désignai le 
cercueil. Il approuva de la tête. 

— Oui, vous avez raison. J'ai tort de 
souligner ma coniiance. Je m'éloigne. 
Je sais qu'avant d'éteindre à jamais 
votre voix, vous serez heureux de par-
ler à celle qui vous entendra peut-
être... Qui sait ce qui existe dans l'au-
delà ; sublime croyance ou sublime 
folie de la tendresse, je désire que 
vous y puissiez saerifier en liberté, 
sans que pèse sur vous la gêne de re-
gards étrangers. 

Ceci correspondait si exactement à 
mon sentiment intime, que ma bouche 
s'ouvrit pour laisser échapper ce mot : 

— Merci ! 
Cette chose paradoxale se produisit. 

Je remerciai le misérable qui m'avait 
infligé un désespoir tel que la mort 
m'apparaissait comme mon unique 
refuge. 

Il me salua profondément, appela 
d'un signe Yasko et les deux Arabes, 
Duis tous auatre s'enfoncèrent dans la. 

galerie accédant au dehors, me laissant 
seul en face de la morte, qu'éclairait 
la lanterne électrique posée par le ban-
dit sur un angle du cercueil. 

Je m'agenouillai auprès de la cou-
che funèbre. 

Quels mots montèrent de mon cœur, 
bruissant dans le silence de la nécro-
pole ? Je ne m'en souviens pas. Le 
dialogue 'avec les morts chéris est un 
dialogue d'âmes. Notre être physique 
y demeure étranger. Mon âme parla; 
voilà tout ce que je puis affirmer. 

11 m'apparut comme en un songe que 
les traits de Dyet exprimaient la joie 
de se sentir aimée jusque dans la mort. 

Et tout à coup je me levai, pronon-
çant avec ta.ii t de force ces paroles, 
qu'elles restèrent gravées dans mon 
cerveau : 

— Adorée petite chose, je vous re-
joins. 

D'un bond, je fus auprès de l'alvéole 
à la croix blanche. Le revolver, r/ûsé 
tout au bord de l'excavation, se i/wé-
senta à mes yeux. Je le saisis. 

Je revins, auprès de la caisse funè-
bre. 

Je lançai un baiser dans l'f/space, 
j eus la perception démente que la dou-
ce trépassée me souriait, et j'appuyai 
l'arme sur mon front. 

Un dernier regard à l'aim^ée, et je 
presse la gâchette. 

Une détonation dont mon orâne sem-
ble éclater; une douleur terrible au 
front un iet de sans suc xpan visage., 

une sensation à peine perceptible d'é-
croulement, puis plus rien. 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

i 

Quelques pages du « Journal » d'une 
Femme qui pleure 

f Voici un fragment du journal de sa 
1 vie tenu au jour le jour par Monna Li-

sa. 11 montre la torture morale dont la 
pauvre sosie de sa sœur Dyet fut déchi-
ré!'rivf>t l ma Dyet 1 Je suis folle de 
n'âvo[

r
 pu empêcher ta mort, et à peine 

la vie s'est-elle éteinte en toi, que je 
commets ce sacrilège de ronger que ] ai 
aimé, que j'aime de toute mon âme ce-
lui dont tu étais l'épouse, celui à qui 
moi-même je t'ai donnée. 

»Ne tressaille pas dans ta tombe, 
ignorée de moi, où notre frère te trans-
porte pieusement. La tendresse que je 
n'ai pu vaincre ne saurait offenser ton 
cher souvenir. 

» Elle n'éveille pas en moi des es-
poirs que du haut du ciel, chère sœu-
rette, tu pourrais me reprocher; elle 
me trace seulement un devoir oruel 

pour moi. Je souhaite protéger Ned Al-
lam contre lui-même, i 

»Je crois qu'il t'aime uniquement,, 
que tu es sa vie; que la certitude de ta 
mort le conduirait à s'évader de l'exis-
tence par un suicide brutal. 

» Et je suis certaine que ton esprit fu». 
gitif, que je sens voleter autour de moi„ 
m'approuve de m'opposer à cette con-
clusion désolée. 

» Il faut que, malgré toutes les sur> 
positions, malgré les racontars dea 
journaux, il faut, dis-je, que Ned ne 
croie pas à ta mort. 

» Tu as compris. C'est moi qu'il ver-i 
ra auprès de lui; moi qu'il appellerai 
Dyet, et cela jusqu'au jour où, le temps 
ayant fait son œuvre, il me sera loisir 
ble, sans crainte pour sa vie, de dispa-
raître, 

» La lettre qui t'appelait à Alexandrie 
était un faux. Jamais je n'ai écrit cela* 
Bien plus, avec Z. 212 nous nous dispo-
sions à gagner Le Caire, à veiller suu 
toi, sur Ned. 

» Je suis demeurée atterrée d'abord» 
Mais tu sais l'énergie de notre frère.. 
Il m'a prise dans ses bras, m'a étreintai 
contre sa poitrine, où j'entendais gre-
lotter ses sanglots contenus, et il m'ai 
dit : 

» — La mort d'une fleur est 1 irrépa-( 
rable. Ma's notre existence appartient 
à un devoir. C'est pour lui que nous 
commanderons à nos nerfs, que nou* 
imposerons silence aux hurlements da 
notre, cœur., 
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tlLiito i rdrire le Me 
.lies «a»fa*»s don* les noms «rivent sonféf 

jrités & l'ordre dé l'année : 
Hippolyte Fcmque. capitaine an 3e léga-

oent d'artillerie; charge depuis un mois et 
»i de l'organisation du commandement 
équipes de bombardiers dai corps aar-

 «, remplit cette mission avec un devoue-
îent, une énergie inlassables passe sa.vie 
ans les trancbées de première ligne et y don-

-e journellement des preuves de son mépris 
au danger. N'a consenti à prendre un repos 

■céceasalre et à modifier certains de ses em-
(.■Dlacemants d'observation personnelle, ex-
ïS» à découvert au feu des tirailleurs al-SS^iS* aïe au? l'ordre formel du général 
bommandant l'artiUerie. 

Marcel Henon, sous-Ueutenant au 73e ré-
giment d'infanterie : le 29 septembre, bles-
fëé d'un éclat d'obus, a maintenu sa sec-
l&on dans sa tranchée, malgré un bombar-
Sdement extrêmement violent et n a quitté son 
Commandement qu'à la tombée de la nuit. 
<Janvier, sous-lieutenant au 78e régiment 

■ritorial d'infanterie : a donné le plus bel 
ample au moment d'une contre-attaque al-

jiande, en faisant prendre les armes à une 
^auipe de travailleurs et en les amenant au 
combat. Est tombé au champ d'honneur en 

.disant à ses hommes : • Tirez, tirez, les ter-
îïtoriaux ne doivent pas céder devant l'en-
fcëmi. » A succombé à ses blessures. 

Léon Cucu, soldat de 2e classe au 167e d'in-
fanterie : attitude particulièrement remar-
quable au feu. En sautant dans la tranchée 
.Ennemie est tombé sur un groupe de sept 
kllemands, en a tué trois et fait les quatre 
iutres prisonniers. 

Le 33e corps d'armée, sous la conduite du 
«énéral Petain, a fait preuve, au cours de 
^on attaque du 9 mai, d'une vigueur et d'un 
ientrain remarquables qui lui ont permis de 
gagner d'une haleine plus de 3 kilomètres, 
Se prendre à l'ennemi 25 mitrailleuses et 6 
«anons, et de faire 2,000 prisonniers. 

Benoit (Paul-Auguste), lieutenant-colonel 
ftu 114e régiment d'infanterie : Blessé griève-
ment le 25 août, est revenu sur le front à pei-
|ie rétabli. A'maintenu avec énergie son ré-
giment pendant plus de trois mois dans un 
Secteur particulièrement battu par l'ennemi, 
i$ans jamais céder un pouce de,terrain. 

Barbier (Gustave), adjudant au 114e régi-
ment d'infanterie : S'est toujours montré 
feussi dévoué que courageux et énergique. 
'Tombé glorieusement frappé le 27 octobre 
Ï914, à la tête de sa section, au moment où 
Jû l'entraînait à l'attaque d'une tranchée en-
bemie. ' 

Haussois (Raymond), sergent au 114e régi-
ment d'infanterie : Occupé dans une contre-
attaque à gêner, au moyen de pétards, le 
travail de l'ennemi dans une sape rappro-
chée, a été victime d'une explosion prématu-
rée qui lui a arraché une partie de la main 
5et du visage et lui a occasionné de très gra-
ves blessures, dont l'une au moins a entraî-
iié une infirmité définitive. Sous-officier mo-
dèle d'énergie et de vigueur, et qui, au mi-
lieu de se6 souffrances, a exprimé seulement, 
lavec une magnifique simplicité, le regret de 
ti'avoir pu iancer son explosif. 

Roulland (Jacques), sergent au 125e régi-
pient d'infanterie : Plein de bravoure et 
ïi'entrain. Le 25 août, a exécuté, sous un feu 
violent, une reconnaissance des plus péril-
leuses. Le 26 octobre, s'est porté à l'attaque 
ten avant de sa section, entraînant par son 
exemple toute la compagnie. Blessé mortelle-
ment le 15 décembre. 

Roze des Ordons, lieutenant-colonel com-
mandant le 93e rég. territorial d'infante-
Fie : Chargé de la défense des tranchées de 
crémière ligne, n'a cessé de donner à son 
fégiment l'exempl3 du courage et du dé-
nouement le plus absolu jusqu'au jour où, 
■ferrivé à la limite de ses forces après huit 
*nois de campagne, il a été contraint de de-
mander un autre poste. 

Bernelle, lieutenant-colonel commandant 
le 94e rég. territorial d'infanterie : chargé 
He la défense des tranchées de première li-
fcne, ira cessé de donner à son régiment 
pexemple du courage et du dévouement le 
plus absolu jusqu'au jour où, arrivé à la 
:ïimite de ses forces après huit mois de 
campagne,"il a été contraint de demander 
Un autre poste. 

Richard (Arthur-Sébastien), capitaine au 
144e rég. territorial d'infanterie : S'est fait 
remarquer en plusieurs circonstances par 
fca bravoure et son énergie, notamment le 
17 décembre 1914 en entraînant sa compa-
gnie pour occuper une ligne de tranchées 
plus rapprochées de l'ennemi. Tué glorieu-
iement le 22 avril 1915 à son poste de com-
mandement alors que, sous un feu violent 
d'artillerie dirigé sur son secteur, il en-
tourageait ses hommes et les exhortait au 
talme, donnant un bel exemple de bravou-
re aux soldats qui se trouvaient présents. 
. Danré (Mme), fermière au Puiseux, près 
Moulin-sous-Touvent : S'est prodiguée du 
13 au 20 septembre pour donner ses soins 
aux blessés français. Est allée elle-même 
rechercher sous le feu des blessés, est res-
tée auprès d'eux pendant le bombardement 
de sa ferme, donnant à tous l'exemple du 
icourage, du sang-froid. 

, .Tean-Jacques-Edouard Guasco, chef de ba-
taillon au 43e régiment d'infanterie : Super-
be attitude au feu depuis le début de la cam-
4>asrne. A remarquablement enlevé son ba-
taillon à l'attaque des tranchées alleman-
des: a traversé avec un calme magnifique 
tout le terrain battu par l'artillerie, par les 
ïeux d'infanterie et de mitrailleuses, et a été 
4ué d'une balle au cœur, face à l'ennemi et 
debout, au moment où la compagnie de tête 
rie son bataillon allait atteindre les réseaux 
rie fils de fer de l'ennemi. 

Jules Deray, chef de bataiUon au 43e régi-
ment d'infanterie :' A donné à tous un bel 
exëmnle de crânerie en se portant avec un 
calme impressionnant et à la tête de son ba-
taillon à l'assaut des tranchées ennemies, 
violemment défendues par un feu intense 
d'artillerie et de mitrailleuses. A été griève-
ment blessé d'une balle qui lui a fracassé, 
le bras gauche. 

René Van Eclcout, capitaine au 43e régi-
ment d'infanterie : Est tombé mortellement 
atteint au pied même du réseau de fils de 
fer ennemi, à la tête de sa compagnie, qu'il 
s.vait brillamment conduite à l'assaut des 
tranchées allemandes à travers six cents mè-
tres de terrain découvert et formidablement 
battu. 

Emile, Fievet, lieutenant au 43e régiment 
d'infanterie : Officier d'une énergie et d'une 
bravoure remarquables, a brillamment en-
levé sa compagnie à l'assaut d'une tranchée 
allemande, toujours à la fête de la section 
la mus avancée; il a su, par son exemple, 
soulever l'admiration de tous ses hommes, 
nui ont traversé sans la moindre défaillance 
le terrain long et difficile qui les séparait de 
la tranchée ennemie; est tombé grièvement 
fclessé au pied même du réseau de fils de 
fer au'il se proposait de détruire pour pas-
ser. 

Un Livre indispensable uimensions: Scent-sor 13 
qui n'exîsiait pas ■ Poids : 85 
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Cbromqne fa Département 
12e Bouscat 

VaCCHiATKW. — On nous écrit a 
c Une séance de vaccination gratuite aura 

lieu le mercredi 16 juin, à quatorze heures, 
salle des Iris. 

La séance de revaccination aura lieu le 
30 juin, à la même heure et an même en-
droit. » 

Carbon-Blanc 
LE PRIX DU PAIN. — On nous écrit : 
«La commission mixte des maires et des 

boulangers du canton du Carbon-Blanc a 
fixé le prix du pain jusqu'au 30 juin & 2 fr. 45 
les cinq kilos; 1 fr. 50 les trois kilos,, et. 1 fr. 
les deux kilos. 

Portets 
JOURNEE FRANÇAISE. — Les élèves de 

nos écoles ont recueUli la somme de 111 fr. 
55 pour la Journée française. 

POUR L'ARMEE.— Les couturières désireu-
ses de confectionner des pantalons de toile 
pour l'armée n'ont qu'à s'adresser, jusqu'au 
ao juin courant, chez M. Sabatey, désositaire 
de la « Petite Gironde » dans notre com-
mune. 

DANS LES P. T. T. — Mlle Marthe Berthet 
a été reçue en très bon rang au dernier con-
cours des dar es employées des postes. 

Mlle Aurelie Daugères a été nommée dame 
employée des postes à Le Blanc (Indre). 

Andernos-les-Bains 
UN JEUNE HEROS. — Nous avons annoncé 

en décembre dernier que M. William Hos-
teins, sergent aviateur, petit-fils de notre 
sympathique concitoyen M. Fauries, avait 
reçu la médaiUe militaire, après une citation 
à l'ordre du jour de l'armée, pour sa belle 
conduite devant l'ennemi. 

Aujourd'hui, M. William Hosteins, devenu 
adjudant aviateur, vient de recevoir la croix 
de la Légion d'honneur à la suite de diver-
ses explorations heureuses au cours desquel-
les il a abattu un avion allemand. 

VENTE DE RESINE. — Les gemmes de la 
deuxième amasse de la récolte communale 
ont été vendues dimanche dernier au prix 
de 59 fr. 25 la barrique de 235 litres. 

Libourne 
BCROUEE. — Mardi matin, une femme a. 

été écrouée à notre prison municipale, sous 
l'inculpation de coups et blessures sur la 
roersonne de sa flUe, âgée de onze ans. 

M le docteur Petit, médecin légiste, a re-
levé sur tout le corps de la fillette des traces 
de COUDS. Mais la femme nie avoir frappé. 

Cette femme passera en correctionnelle a 
l'une de nos plus prochaines audiences. 

JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES AR-
MEES. — Ceite journée aura lieu dans notre 
ville le dimanche 20 juin. 

MARCHE du 15 Juin. — Cours pratiquée i 
Petits pois, de 8 à 10 fr. les 50 kilos. 
Asperges, de 70 à 90 c. la botte. 
Poulets, de 2 fr. 50 à 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 75 à 4 fr. 50; dindons, de 12 à 16 fr.; pigeons, 
de 1 fr. 40 à 1 fr. 75. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 30 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le demi-kilo. 

■Lard, 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; Jambons, de 
I fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 

Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le demi-ktic. 
Aloses, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50 la pièce. 
Merlus, 1 fr. 30 le demi-kilo. 

Saint-Emilion 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le percep-

teur informe les femmes qui touchent l'allo-
cation des mobilisés qu'elle leur sera payée 
pour ce mois les vendredi 18 et lundi 21 juin, 
de neuf heures à midi et de quatorze heures 
à seize heures. 

Passé ce délai, aucune allocation ne sera 
payée. 

A l'avenir, avis des jours de paiement sera 
communiqué aux intéressés par les journaux. 

Daubèze 
JOURNEE FRANÇAISE. — La souscription 

de la Journée française s'est élevée à la som-
me de 33 fr. 50. 

Préchac 
JOURNEE FRANÇAISE. — Les insignes 

vendus par nos gentilles et dévouées quêteu-
ses ont produit la somme de 159 fr. 50. Merci 
à elles et aux généreux donateurs. 

La Réole 
LE DEVOUEMENT PATRIOTIQUE. — Un 

de nos compatriotes, préparateur en phar-
macie, mobilisé dès les premiers jours de 
là guerre, M. Paul Vaissié, infirmier : «A 
fait preuve depuis le début de la campagne 
d'un zèle inlassable, d'une abnégation sans 
bornes et d'un dévouement de tous les ins-
tante. » 

POUR LES BLESSES. — Mlle Marcade, 
institutrice à Saint-Ferme, a fait parvenir 
à l'hôpital civil de La Réole un nouvel en-
voi de 75 œufs frais enjolivés d'une char-
mante dédicace par les petites mains des 
élèves de l'école. 

Merci au nom des blessés du cadeau et de 
la façon gracieuse dont U est donné. 

Basas 
Deux Enfants noyés dans un Puits 

Dans l'après-midi de samedi dernier, vers 
six heures et demie, les deux enfants de Mme 
Bordes, propriétaire à La Ligue, à Cudos, 
sont tombés dans un puits, situé à quinze 
mètres de la maison d'habitation et profond 
de six mètres. Ils s'y sont noyés. 

Les pauvres petits furent retirés de l'eau 
Dar un voisin, M. Henri Duleau; leur corps 
ne Dortait aucune trace de violence. 

On suppose qu'ils sont tombés dans le 
puits en jouant. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 14 iuin. 

Le tribunal condamne les époux S..., de 
Lavignac. à 50 fr. d'amende chacun, avec 
sursis. Dour coups et blessures à M. Duffau. 

Me Charles Dupeyron plaidait. 
— Le sieur Barsac, originaire de sabres 

(Landes), est condamné à six jours de pri-
son pour injures et coups à Mme Espagnet, 
d'Auros. et à 5 lr. d'amende pour ivresse. 

ARRESTATION. — La nommée uertne 
Gardères, de Saint-Symphorien, a été ecrouée 
à la maison d'arrêt de Bazas, pour vol de 
cuivre et complicité de vol. 

VOL DE POULES. — Dans la nuit du 10 au 
II iuin. des malfaiteurs se sont introduits 
dans la volière de M. Martin, instituteur à 
Saint-Gôme, et lui ont soustrait deux vo-
lailles sur quatre. 

Gajac 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

écrit : 
Le maire de Gajac-de-Bazas vient de rece-

voir de M. le Préfet de la Gironde l'accusé 
de réception de la somme de 100 francs, re-
présentant le produit de la vente des insi-
gnes de la Journée du Secours national, et 
il le prie de transmettre l'expression de tou-
te sa gratitude aux personnes dévouées qui 
ont été chargées de la vente. 

» En l'absence du maire mobilisé, le dé-
légué du Conseil municipal remercie de tout 
cœur les généreux donateurs et les aimables 
quêteuses. Il est persuadé qu'un accueil en-
core plus grand leur^sera réservé par la po-

pulation gajacaise le dimanche 20 juin, puis-
que l'obole qu'elle versera permettra de se-
courir avec quelque largesse les malheu-
reux petits orphelins dont les pères sont 
morts glorieusement pour la défense de no-
tre obère patrie. • 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERICUEUX 
ACCIDENT DU TRAVAIL. — Mme veuve 

Marte Gauthier, quarante et un ans, rue de 
la Hallebarde, au service de M. Gabriel Bre-
ton, négociant à Périgueux, a été blessée au 
pied gauche en chargeant un wagon à la 
gare. 

Incapacité de travail temporaire consta-
tée par M. le docteur Cayla. 

BERGERAC 
VOL. — Mme Marie Angély, veuve Laver-

gne, âgée de soiJtante^douze ans, cultivatri-
ce à Crabefll, commune de Saint-Georges-
de-Monclard, avait placé, il y a trois mois 
environ, dans le tiroir d'une table située 
dans sa chambre à coucher, quatre pièces 
de 20 fr. Vendredi dernier, ayant besoin 
d'argent, elle a constaté qu'il lui avait'été 
soustrait. 1 

ETAT CIVIL du 7 au 14 juin. 
Naissances : Emilien-Jean Despoux, r.ue du 

Presbytère; Jeanne-Yvette Vézdlle, rue des 
Frères; Jean-Baptiste Cazenave, à l'hôpital; 
Marguerite-Andréa Gaurel. à Nailhac; Claire-
Geneviève Noulhiaone, à l'Alba. 

Décès : Gabriel Pascaud, soldat au 108e de 
ligne, 28 ans, à l'hôpital; Pierre Bonaamy, 
soldat au 108e de ligne. 44 ans, à l'hôpital; Cé-
sar-Auguste Briffaud, 66 ans, asile des vieil-
lards: Pierre-Célestin Hardy, 65 ans, à l'hôpi-
tal; Pierre Magnanot, soldat au 108e de ligne, 
27 ans, à l'hôpital; Octave Lièvre, soldat au 8e 
de ligne, 20 ans, à l'hôpital. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
AVIS AUX PROPRIETAIRES ELEVEURS. 

— MM. les propriétaires et éleveurs de la 
commune de Mont-de-Marsan sont invités à 
passer ae secrétariat de la mairie pour y 
faire la déclaration de leurs animaux, 
bœufs, vaches, bouvîllons, génisses. 

L'importance de ce renseignement est 
grande, et des sanctions sévères seront pri-
ses contre les éleveurs qui ne feront pas de 
déclarations ou qui les feront incomplètes. 

DAX 
PROMOTION. — M. André Dupuy, ban-

quier à Dax, fils de M. Dupuy, président de 
chambre à la ocUr de Pau, vient d'être nom-
mé capitaine de réserve. Au début des hos-
tilités, M. Dupuy fut blessé lieux fois. 

L'EXTRACTION DE L'OPHITE. — Un nou-
veau détachement de cent prisonniers alle-
mands a traversé dimanche notre ville à 
destination des carrières d'ophite de Gau-
jacq. 

DEGATS AUX ARENES. — Des noctam-
bules se sont introduits par effraction dans 
les arènes et y ont endommagé une partie 
du matériel des fêtes. Un certain nombre 
de lampes électriques aurait été brisées. En 
moins de huit jours, deux bancs ont été 
arrachés au parc Théodore-Denis et quatre 
à la plaoe de Borda. 

PERDU. — Un négociant ■ de notre ville 
a perdu une enveloppe contenant 2,500 fr.; 
50 francs sont promis à la personne qui 
rapportera l'argent à son propriétaire. 

— Il a été perdu dans le parcours Peyrou-
ton-Saint-Vincent et allées des Baignots, un 
superbe médaillon or ciselé, avec rangée 
de pierreries au milieu. Prière de le rap-
porter au commissariat de police. Bonne 
récorapense, 

ESCOUROE 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — La fa-

mille Cérès qui a déjà perdu son fils aîné Er-
nest Gérés, mort au champ d'honneur, perd 
encore son second fils, Paul Cérès, âgé de 
dix-neuf ans, tué face à l'ennemi, dans un 
glorieux combat où il faisait vaillamment, 
comme le fit son frère, son devoir de défen-
seur de la patrie. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARSES 

VIVENT LES GOUJONS !— Lundi, au mo-
ment où M. le Président de la République 
arrivait à la hauteur de la porte principale 
de l'arsenal, un spectateur placé à une fenê-
tre de la maison en face lança d'une voix 
de stentor : « Vivent les goujons 1 » 

Il y eut, dans le cortège, un moment de 
stupéfaction. D'ailleurs, peu de monde avait 
compris, tant on était loin de penser que les 
goujons pouvaient intervenir en cette af-
faire. 

Seul, paraît-il, M. Poincaré sut immédia-
tement de quoi il retournait. 

Voici : entre Lorrains, on se donne des pe-
tits noms d'oiseaux. C'est ainsi que les Meu-
siens sont des « goujons », les Ardennais des 
« sangliers », etc. 

Or, un Meusien, M. D..., électeur de M. 
Poincaré, de passage à Tarbes, avait voulu 
saluer son éminent compatriote dans le lan-
gage lorrain. Et c'est pour ce faire qu'il 
loua, moyennant 6 francs, en compagnie de 
M. Laporte, le négociant vicquois bien con-
nu, la fenêtre en face de l'arsenal. 

Pour tous ceux que le cri : « Vivent les 
goujons I » laissa perplexes, cette explica-
tion précise qu'il ne s'agit nullement d'une 
manifestation d'hostilité, pas même d'une 
plaisanterie, mais du salut familier et res-
pectueû* d'un compatriote. 

PORTEFEUILLE PERDU. — Un réfugié 
belge, M. Boduel, a perdu, dimanche ma-
tin, son portefeuille contenant 600 francs 
environ et un titre de rente 3 % sur l'Etat 
français. 

C'est tout ce qu'il avait pu sauver lors de 
l'envahissement par l'ennemi de sa maison. 

Malgré sa détresseï M. M. Boduel récom-
pensera la personne qui voudra bien lui res-
tituer sa perte. 

MORT AU RESTAURANT. — M. Pourta-
let, originaire de Lorjent, âgé de 54 ans, ou-
vrier à l'arsenal, prenait son repas du soir, 
dimanche, au restaurant Dacquois, rue Mas-
sey, lorsqu'U succomba subitement à une 
emboUe. 

LE MEURTRE D'UGNOUAS. — Comme 
nous l'avons déjà dit, le meurtrier Gaétano 
Lopez a été écroué à la maison d'arrêt de 
notre ville. 

Dans l'après-midi d'hier, M. Borde, juge 
d'instruction, a entendu les dépositions d'un 
grand nombre de gitanos qu'il avait convo-
qués dans son cabinet. 

La plupart d'entre eux font partie de la 
tribu cantonnée dans les quatre roulottes 
d'Ugnouas et sont parents, tant des victimes 
que de l'assassin. 

Reine Doya est toujours soignée à l'hos-
pice de Vic-Bigorre. Son état est aussi satis-
faisant que possible. 

U PE1ITE 5IR0NDE 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Bordeaux, venant de New-York et qui 
avait dû rester à Pauillac depuis le 22 du mois 
dernier, est monté ce matin à Bordeaux; il a 
été mouiller au bassin n. 2, où il effectuera 
son déchargement. 

— Le paquebot Guyane, venant des Antilles 
et de la Guyane française, après avoir mouillé 
quelques jours en rade de Pauillac, en est parti 
mardi dans la matinée en route pour Bor-
deaux, où il est arrivé dans la soirée. 

C'est au quai Carnot que ce navire a accosté, 
et commencera mercredi matin le décharge-
ment de sa cargaison. 

MOUVEMENT DU PORT. DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 15 juin 

Montés en rade : 
Brestois, st. fr., c. Tùievez, de Brest. 
Arriluze, st. esp., c. Arugemendi, de Huelva. 
Bordeaux, st. fr., c. Moussion, de New-York et 

Pauillac À 
Guyane, st. fr., c. Gaillard, des ^Antilles et 

Pauillau. 
Gisko, st. norv., c. Schage, de Newcastle. 
Fornjot, st. norv., c. Leire, de Cardiff. 

BLAYE, 15 juin 
Mouillé sur rade : 

Vllle-de-Rochefort. st. fr., c X..., de l'Angle-
terre. 

PAUILLAC, 15 juin 
Montent : 

Raven, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Nord, st. norv., c. X..., de dito. 
Thodefogelund, st. norv., c. X..., de dito. 
Hareldà, «t. ang., c. X..., de dito. 

Aux appontements 
Amlral-Latouche-Tréville. ot. fr., c Maessen, 

de la côte occidentale d'Afrique. 
Beck-Frères. st. lr. c. Levintre. d'Oran. 
Fernley, st ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Melrose-Abbey, st. ang.. c. X... de dito. 
Gevrenger, st. ang., c. X—, Qe l'Angleterre. 
El-Gallo, st. esp., c. X-.., de dito. 
Cap-Mazagan. st. fr., a X..., de l'Angleterre. 
Finse st. norv., c. Ruse, de dito. 
Tistor, st. norv.. c. X..., de Swansea. 
Manu, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 
Marzo, st. esp. c X..., de dito. 
Johanna, st. dan., c. X.... de dito. 
Nora, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Consul-Horn, st. suéd., c. SelFemann, de dito. 
Fernly, st. ang., c. X.J, de dito. 
Renée-Hyaffll, st. fr., c X.... d'Algérie. 
Cles»atis, st. ang., c. X.... d Angleterre. 
Urieltarte, st. esp., c. X..., de dito. 
Alasta, st. norv.. c. X..„ de dito. 
Daphné, st. norv., c. X..., de dito. 
L'alcyon, st. ang., c. X:.., de dito. 
Jacques-Frayssinet, st. fr. c. X..., de dito. 

LE VERDON, 15 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Southwaith. st. ang. c. X.... de dito. 
Bothnla, st. dan., c. X..., de Port-Talbot. 
Noreg. st norv., ç. X..., de dito. 
Ivanholm, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Norpool, st. ang., c X..., de dito. 
Canadia. st. ang.. c. X..., de Cardiff. 
Gorliz, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Siljestad, st. norv.. c X.... d'Angleterre. 
Héro, st. norv., c. X..., de dito. 
Océana, st. suéd., c X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Britanûic, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Janeta, st. ang., c. X..., de dito. 
Serantes, st. esp., c. Oglnaga, de dito. 
Valle, st. esp., c. Fotonica, de dîto. 

La Vie agricole. 
LA CULTURE ÉCONOMIQUE DE LA 

VIGNE. — LES FAÇONS SUPER-
FICIELLES DU SOL PENDANT 
L'ÉTÉ 
Le manque de main-d'œuvré et d'attela-

ges obligera certainement les viticulteurs 
à négliger, cette année, certaines façons 
culturales; elles ne sont pas toutes d'égale 
importance et il en est qu'on peut réduire 
avec moins d'inconvénients. S'il est très 
dangereux, par exemple, de trop diminuer 
le nombre des sulfatages, il n'en est pas de 
même pour les labours. L'absence de la-
bour pendant une année ne compromettra 
pas la récolte. 

La question du remplacement du labour 
par des cultures superficielles s'est posée 
maintes fois en ces dernières années, et il 
semble bien, qu'au moins pendant l'été, les 
cultures superficielles suppléent les labours 
avec avantage. J. Guyot, dès 1860, se pro-
nonce à plusieurs reprises sur ce point, 
dans un bel ouvrage, les Vignobles de 
France, si plein d'observations précises et 
judicieuses. «La vigne doit être cultivée 
à plat et superficiellement, l'été surtout. 
Une fois la vigne en végétation, elle ne 
doit plus être dérangée et ne doit recevoir 
que des binages superficiels. » 

Ailleurs, il cite un viticulteur qui «a 
constaté que les labours profonds étaient 
la perte de ses vignes et qui a réduit ses 
binages à 8 ou 10 centimètres de profon-
deur... » Il parle aussi d'un viticulteur de 
l'Aude qui donne toutes les façons ara-
toires de la vigne avec une houe à che-
val. «Cette culture est donnée une fois par 
mois l'hiver et deux fois par mois l'été. 
Cet instrument rend les cultures si rapides 
et si économiques qu'on peut les multi-
plier indéfiniment et entretenir la propreté 
et la perméabilité constante et absolue 
des terres. » Ces exemples sont pris dans 
les départements méridionaux; mais le Dr 

Guyot a fait la même remarque sous un 
autre climat. Dans la Seine-et-Oise, il cite 
les bons effets de façons très superficielles, 
à 2 centimètres de profondeur, et très ré-
pétées, qu'il a vérifiés pendant neuf ans. 

Rus récemment, dans la Charente-In-
férieure, M. Verneuil a comparé, pendant 
six ans de suite, la culture superficielle à 
la culture à la charrue, dans deux domai-
nes, sans trouver de différence entre les 
parcelles en expérience, comme vigueur 
ou production. 

M. Havaz a fait des expériences qui ten-
dent ( alemnt à préconiser la culture su-
perficielle de la vigne. 

Ces diverses expériences, sans qu'elles 
puissent conclure contre les labours d'hi-
ver, montrent du moins que les façons 
profondes sont inutiles et même nuisibles 
pendant l'été. C'est uniquement au travail 
de la terre qu'il faut appliquer le prover-
be : « Vigne en fleur ne veut voir ni vigne-
ron ni seigneur. » Un labour à l'époque de 
la floraison peut en effet favoriser la cou-
lure. Enfin, j'ai pu constater que les vi-
gnes labourées étaient plus sensibles au 
mildiou. 

On remplacera donc avantageusement 
les charrues pendant l'été par les machines 
qui travaillent superficiellement, telles que 
les houes canadiennes ou les pulvériseurs 
à disques, avec lesquels on réalisera un 
ameublissement et un nettoyage parfait du 
sol. 

J. CAPUS. 
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Correspeniant tt riiiMit 
IteUilib it U Oiroad* 

NOUVELLE ÉDITION 

GUIDE ILLUSTRÉ 
DAN 8 

BORDEAUX 
et les Environs 

Arcachon, Salnt-Emlllon, Le Médoc, 
Rovan, La Sauve, La Réole, Bazas, 

Uzeste, VUlandraut 

Ce Guide est «uivi de remeiRnementt prati-
ques et contient un plan de Bordeaux d'une 

grande clarté. Il lormeun très élégant volume, 
édité luxueusement et enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un fae-
timile d'aquarelle. ■ 

En vente dans les Mamilns et Dépôts de la 
Petite Gironde, dans lejpLibralries et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi franco contre un mandat-poste de 
1 tr-. 10 adressé au Directeur de la Peftfe 
Gironde, à Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 15 juin. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote nominalement : Blés roux 

d'hiver, sur juin, 34 fr. 50 caf nos ports; pour 
embarquement juillet-août, 31 fr. 25 à 31 fr. 
caf Bordeaux. 

Farii.as. — On cote au commerce : Farines 
américr.'-ies, 50 lr. à 49 fr. 50 les 100 iklos, 
logés, sur quai Bordeaux? farines premières 
du Haut-Pays, 49 fr. 50 les. 100 kilos, logés, 
gares Bordeaux. 

K-ues. — On cote : Son gros écaille, 16 ïr. 
25 à 16 fr.; son ordinaire, 13 fr. à 12 fr. 75 les 
100 kilos, nus; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50; 
repasse ordinaire, 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 ki-
los, nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs Plata, disponible, 
ancienne récolte, 24 fr.; nouvelle récolte, dis-
ponible, 25 fr. les 100 kilos; pour livraison 
août et septembre, 23 fr., logés, sur quai Bor-
deaux; maïs bigarré d'Amérique, disponible, 
25 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
maïs roux des Landes, 19 fr. les 75 kUos, lo-
gés, départ. 

Av-'.nes. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 31 fr. à 30 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; grise d'Espagne, 30 fr. les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Orges. On cote : Orge de pays, 24 fr. 50 
à 24 fr. 25 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

SeigLs. — On cote : Seigle de pays, 26 fr. 
50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos minim-m, comptant sans 
escompte, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 15 juin 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés et halles çealralas de Bordeaux . 

Fruits. — Abricots, le kilog., 80 cent, à 1 fr.; 
amandes vertes, 65 cent, à 75 cent.; cerises, 
les 100 kilog., 50 à 80 fr.; citrons, le cent, 6 à 
8 fr.; fraises, la caisse, 40 cent à 80 cent.; 
oranges, le cent. 6 à 10 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 30 c. à 1 fr. 75; asperges, la botte, 35 c. 
à 1 fr. 50; choux pommés, la douzaine, 1 à 
i! fr.; céleri, le paquet, 70 c. à 1 fr. 40; chicorée, 
la douzaine, 70 c. à 1 fr. 30; cresson, 60 à 80 c. ; 
carottes, le paquet, 30 c. à. 2 fr.; épinards, la 
douzaine, 1 fr. à l fr. 50; haricots verts, le kilo. 
80 c. à 1 fr. 20; laitues, la douzaine, 60 c. à 
1 fr. 20; navets, 15 à 70 c; oseille, 30 à 35 c; 
petits pois, le kilo, 20 à 60 c. ; pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos, 10 à 15 fr.; nouvelles, 15 
a 20 fr.; tomates Algérie, les 100 kilos, 80 à 
100 fr. 

CEufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
115 à 117 fr.; Nord et marques similaires, le 
mille, 113 a 115 fr 

Poissons de mer. — Anguiles grosses, le kilo, 
1 fr. 90 à 2 fr. 10; moyennes, le kilo, 1 fr. 30 à 
Lfr. 40; petites, le kilo, 50 à 60 c.; barbues, le 
kilo, 2 fr. 25 à 2 fr. 50; crevettes (Arcachon), 
le kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; crevettes (santé), le 
kilo, i fr. 50 a 5 fr. 50; éperlans ou trognes, 1 fr. 
25 à 2 fr. ; grondins gros, les six. 8 à 10 fr. ; 
moyens, les six, 5 à 6 fr. ; petits, la douzaine, 
1 à 2 fr.; homards, le klio, 3 fr. 50 à 5 fr. 75; 
langoustes, le kilo, 5 à 6 fr.; maqu«reaux, le 
cent, 10 à 30 fr. ; merlans, la douzaine, 0 fr. 60 
à 1 fr. 20; merlus, le kilo, 2 fr. à 2 fr. 20; mu-
lets moyens, le kilo 2 fr. 25 à 2 fr. 80; raies, 
le kilo, 50 à 60 c. ; rougets barbets, la douzaine, 
1 fr. 50 à 3 fr. 50; rousseaux, la douzaine, 4 à 
7 fr. ; royans d'Arcachon, le cent, 2 à 3 fr. ; 
sardines de JBayonne, le cent, 4 à 5 fr. ; soles 
grosses, le kilo, 5 fr. à 5 fr. 50; moyennes, le 
kilo, 4 fr. à 4 fr. 50: petites, le kilo, 2 à 3 fr.; 
turbot, le kilo, 3 fr. 25 à 3 tr. 50. 

Volailles. — Canards, les tuO Kilos, 250 à 
260 fr.; dindes gros, 220 à 230 fr.; pigeons fu-
yards, les vingt, 15 à 18 fr.; pigeors gras, tes 
vingt, 28 à 30 fr. ; pigeons moyens, 24 à 27 fr. ; 
pintades, lés vingt, C0 à 90 fr.: poules et coqs, 
tes 100 kilos, 210 à 270 fr.; poulets. 340 a 380 fr. 

(Le tout poids mort) 

COURS DES VIANDES 
Bordeaux, fe juin. 

Relevés par le service de l'Inspection des balles 
centrales de Bordeaux. 

uosulsi ou Vacues 
1/4 derrière, b" Us 50 K" 

qualité.... F. 115 a 130 
1/4 devant, dito 100 115 
Esquinaut ou 

aloyau 140 
Vache bonue 

1" choix 100 
2' choix........ « 
3' choix » 
» (Piècescnls.detacb. 150 
£ (Sr.trr.-deui couvert 1 lU 

Mouton» 
1" qualité 120 
2* qualité 105 
3' qualité 100 
Fendu arrière-train 130 
Caarnu avant-train... 100 

Vente bonne. 

155 

110 

160 
120 

130 
115 
105 
151J 
110 

Veaux 
Extra 
1" qualité..., 
i* qualité 
3« qualité 
1/4 derrière.... 
1/4 devant 
Gros 
Abat d'abat-

toir complet 
Abat d'expédi-

tion complet 

Porcs (les 50 
1" qualité F. 
V qualité 

IssîOï" 
100 à Uft 

MO 100 
85 90 

Pièoe 
13àl5tr. 

7 a 9tr. 

kilos) 
78 a 82 
58 68 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 14 juin. 
' Blés. — Marché cours nominaux. — Ventes 
du jour, nulles. 

Bladettes et blés Uns supérieurs, de 2(i fr. 50 
à 27 fr. 50;'bladettes et blés bonne qualité, de 
26 fr. â 26 fr. 50. 

Seigle, de 20 tr. à 20 fr. 50 les 75 kilos; 
orge, de 14 tr. 50 à 15 fr. les 60 kilos; avoine, 
de 14 fr. 50 à 15 fr. les 50 kilos; maïs blanc, 
de 17 fr. 50 à 18 fr. les 75 kilos; hai-icots, de 
45 à 50 fr. l'hectolitre; fèves, de 20 à 21 fr. 
les 65 kilos; vesces noires, de 15 à 20 fr. les 
80 kilos. < , > 

Farines. — Marché calme. -- Ventes du jour, 
150 balles. 

Minot extra ou premières, 57 fr. les -122 kil.: 
R. G., 22 fr. les 100 kilos; repasses, de 16 à 
17 fr. les 100 kilos; sons, de 13 fr. 50 à 14 fr. 
les 100 kilos. 

Gratines fourragères. — Trèfle, de 75 à 80 fr. 
les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 4 à 5 fr.; sainfoin, 
Ire coupe, de 3 fr. 50 à 4 fr.; paille de blé. 
de 3 fr. 50 à 4 fr. 50; paille d'avoine, de 2 fr. 50 
à 3 fr.; trèfle, de 3 fr. a 3 fr. 50. Le tout les 
50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Côte officielle des Marchandises f 

Paris, 15 juin. 
Sucre blanc, de 74 fr. à 74 fr. 50: sucre roux, 

de 56 à 57 fr.; sucre raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 50. 
Huile de lin, de 83 à 84 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, U juin. 

Cuivre. — Disponible, 86 UT. 5 d.; à trois 
mois, 87 liv. 5 d. 

Etain. — Disponible, 175 llT/R à trole moto, 
170 liv. 10 a. 

Plomb. — Disponible, 28 liv. S d.'; septembre, 
2Vtnc. — Disponible, 115 liv.': éloigné, 105 HT. 

Antimoine. — Disponible. 122 à 125 liv. 
Fer. — Disponible, 67 liv. 7 d.'; à trois mole, 

68 liv. 
Londres, 14 juin. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh. 
5 d. 35; — 35 sh. » d. 

Résine. — Disponible, 1» sh. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Autour de l'essence de térébenthine 
La note dominante de la situation téré-

benthineuse reste celle que nous avons in-
diquée dans notre dernière Chronique heb-
domadaire : incertitude mondiale doublée 
de crainte ; cette « position » est la résul-
tante forcée des événements de guerre et 
de leur cortège de préoccupations. Cette 
constante anxiété qui devrait être plus du-
rement ressentie par la France, laisse au 
contraire notre pay.s moins nerveux que la 
Grande-Bretagne et que les Etats-Unis d'A-
mérique quant à l'avenir des t résineux », 
d'une façon générale. En France, où nous 
faisons beaucoup moins de spéculations 
qu'en Angleterre et en Amérique, la guer-
re ne nous a surpris qu avec des réserves 
résineuses et des « engagements » normaux; 
ajoutons que notre production nationale 
lut extrêmement réduite en 1914. Ce ne fut 
pas la même chose de l'autre coté de l'At-
lantique • Malgré la réduction importante 
des récoltes américaines de 1914, il n'en 
est pas moin.- vrai que nos concurrents 
yankees restèrent avec de gros stocks lors-
que la déclaration de guerre survint; c'est 
une affaire entendue, on a pas mal écoulé 
d'essence de térébenthine américaine dans 
les deux mois d'avril et de mai, mais de-
puis trois semaines les arrivages, en Eu-
rope, de produits d'outre-Atlantique se sont 
considérablement arrêtés, les entrepôts des 
nations alliées ou amies du nord de l'Eu-
rope s'étant assez copieusement renfor-
cés, à la suite des envois américains, fran-
çais et espagnols du mois d'avril princi-
palement. Or, en ce moment, les gros ache-
teurs... demandent à souffler un peu. Cette 
« digestion » ne paraît pas être du goût des 
gros faiseurs anglo-américains; aussi les 
marchés en profitent-ils pour montrer une 
« mauvaise humeur » qu'on comprendra. 

Ce qu'on a fait 
Chez nous, les affaires sont extrêmement 

calmes eu ce moment; ce n'est pas tout à fait 
l'inactivité complète, mais peu s'en faut. A 
Dax. ces temps-ci, de vagues citernes ont été 
achetées dans les 66 fr., départ des usines, 
anrès offres à 65 fr., de la part des négo-
ciants en gros. A Bordeaux, les prix sont 
assez incertains : cela varie-de 79 à 81 fr., 
autant qu'il est possible de savoir lis con-
ditions de transactions opérées un peu... 
« sous le boisseau ». Le cours de la gemme 
reste affiché au Syndicat des fabricants bor-
delais à 0 fr. 23 le litre, pour marchandise 
livrée aux usines; dans les Landes, les der-
nières adjudications communales de gem-
mes ent eu lieu sur la base de 79 fr. la gran-
de barrique de 340 litres. 

A Londres, où nous avions laissé l'essence, 
il v a huit jours, sur la cote de sch. 34, sou-
tenue, les cours se sont établis depuis (dans 
l'ordre) comme suit : 34, ferme; 34/6, fermes; 
34. nlus faible, et, pour finir, le 11 juin, 34/3, 

-calme, pour le disponible. Sur juin-aoat, on 
cote 34/6. 

Savannah n'est pas beaucoup plus brillant : 
l'essence de térébenthine fait autour de cents 
38 3/4, après 40 et 39 cents. 

Produits secs 
Les rési: -, en France, sont en baisse. Ces 

derniers jours, les acheteurs offraient pour 
les colophanes de 18 à 22 francs les 100 kilos, 
selon types; les brais ne sont guère mieux 
traités, de 17 fr. à 17 fr. 50. 

A Londres, les résines américaines con.mu-
nes trouvaient encore preneurs, il y a huit 
jours, au prix de sch. 12/6; vendredi dernier, 
on ne les cotait plus que vers sch. 12. Le gra-
de G. perd également six deniers à ;ch. 
12/6, après 13 ; la nuance extra claire W. W. 
est affichée à sch. 17/6. 

Echos d'Amérique 
Nous avons dit plus haut que nos concur-

rents eméricains avaient perdu leur « fleg-
me » à l'égard du « futur » de leurs transac-
tions résineuses. On s'inquiète à nouveau, 
là-bas, et notre correspondant géorgien es-
time, lui, qu'il faudra quelque temps pour 
rétablir les gros prix anciens sur des bases 
solides. 

On ne considère pas, en Amérique, l'entrée 

mV]usclDUh£ Ï&A des. ̂ gérants corn, 
rieux chan^rnpn^ £°iUVOlr aPP°rter de sé« rieux enangements à la situation mondial» 
des produits résineux. Il est °

C11
 ores S 

tain, en effet, que notre sœur latinePne ™£ 
sommera ni plus ni moins dei . résiné . 
qu'avant la guerre; quant aux movPn« d« 
s'en procurer, Us demeurent les mŒ „„'i 
vant son entrée en scène "^mes qu a-

Les Américains continuent à attirer Pat, 
tention sur le peu d'importance de leur ré-
duction résineuse de 1915 : rien que surP w 
mois d'avril et mai, nous écrit-on ie« 
vages ont déjà fléchi d'un tiers comparât]; 
vement avec ceux de l'an c'.ornier M?5ra*£ 
dul5 dï ̂  Var 'apport à ceux de 1913) On 
prétend, à Savannan, que les besoins dn 
moment excèdent le cube des arrivai 
tuels de « produits frais ». Nous voulons bi^n 
le croire, mais cela ne nous empêche Das 5, 
nous souvenir que la patrie de «fu -, 
Sam» recèle encore, en produits «vieux» 
de quoi empêcher bien des disettes... ' 

Em. BX. 

Vous n'avez pas besoin 
de payer la chicorée si cher 

CAFC.MÀLTnEipp 
6 Juvlay 

vous avez un Produit naturel 
très sain et plus économique 

ÊLESTS 
> 

Avant U repas 

le meilleur 
apéritif 

Après le refias 

le meilleur 
digestif 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 juin 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 65; dito a» 
porteur, 72 65. — Tunisiennes 3 %, 355. 4 
Obligations de la Ville de Paris 189? 
286 50; dito 1894-1896, 293; dito 1898, 349 
dito 1899-Métropolitain, 316. - Crédit foncièl 
de France, 721. — Obligations foncières 1881 
357 50. — Crédit lyonnais, 1,060. — Compagnii 
algérienne, 1,015. — Est, actions de 500 fr. 808 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), actions dl 
500 fr., 1,076. — Midi, actions de 500 fr., 1,043. -< 
Nord, actions de 500 fr., 1,395; dito obligations 
5 % nouvelles, 457. — Orléans, actions de 5ÔÎ 
francs, 1,197. — Ouest, actions de 500 fr., 739. -< 
Suez, actions de 500 tr., 4,400. - Angleterre t 
1/2 %, 70. - Egypte, dette unifiée, 90. - Portu' 
gai 3 % 1" série (20 £.), 57 15. - Banque fram 
çaise Rio-de-la-Plata, 182. — Saragosse, obliga< 
tlons 3 % 1« hypothèque, 354 50. - Tramway* 
électriques et Omnibus de Bordeaux, 219. 

HEPATIQUES 
tous les 2 ou 3 jom% 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu* 
larise les fonctions 
digestives. 

pal VIL 
Parait tous les Samedis. 

Le- Directeur : Marcel GOUNQUILHOU. 
Le Gérant : Georeee BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie 6. GOONODILHOO 

nu Oulraude, IL 
Machines rotatives MarinooL 

BOURSE DE PÂM1S 
DU 15 JUIN 

FONDS D'ETATS 
3 0 0 72 50 
3 O/O amortiss.. 
3 i/'i O/O Ml 30 
Etat 4 OAI 438 » 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 69 » 
Tunis 1892 356 » 
Argentin 1896 ... 76 t 

— 1909 ... 
Chine 1913 439 » 
Egypte unifiée.. 89 70 

— 3 1/2 •/,.. 77 75 
Espagne c. 960 .. 85 05 
Italleu 3 VI '/.... 
Japon 1905 79 » 

— 1907 
Maroc 1904 

— 1910 
Russe 1880 

— consolidé. 77 25 
— 1891/94 
— 1896 59 93 
— 1906 91 25 
— 1909 81 90 
— 1914 90 35 

Serbe 1895 65 30 
— 190a 443 » 

Turc unilié tu 55 
Etablissent1* de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4590 » 
Bque d'Algérie.. 
Bque de Faris .. 889 » 
C" Algérienne.. 1O0M i 
Comptoir u'Esc. —— 
CreditFoncier.. 720 » 
Crédit Lyonnais 1050 » 
Sociétegénérale 500 » 
Banque irançai-

se Rio-Plata... —— 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 805 » 
Lyon 1072 » 
Midi 1040 » 
Nord 1399 » 
Orléans 1205 — 
Ouest 738 50 
Andalous 
Nord-Espagne.. 366 » 
Saragosse 365 » 

VALEURS DIVERSES 
ACllUNb 

Métropolitain... 438 » 
Nord-Sud 111 50 
Omnibus 468 » 
Panama Boas.. 100 » 
Suez 4395 » 
Suez civile 30UJ » 
Aciéries Marine 1710 » 
Briansk ordin" 330 » 
Brlansk privil.. 
Boleo .- 646 50 
Creusot. 1827 » 
Gaisa 700 » 
N aphte 366 » 
Nickel 
Penarroya.. 1375 

390 
1581 
265 
925 

Provodnick... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes.. 
Sosnowice.... 
Trélilerie Havre 248 
Thomson 576 » 

ooligatîons françaises 
V1LUC8 

Paris 1865 52» » 
388 50 
497 50 
498 » 
289 50 
294 » 
337 50 
320 » 
338 » 

293 » 

— 1871 
— 1875...... 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910. 
— 8 0/0 1910. 317 » 
— 1912 222 50 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899.. 
— 1906, 
— 1M12 libérée. 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— 1885 

445 50 
481 D 
328 50 
36S » 
3fi8 » 
413 n 
210 50 
483 » 
359 » 
364 » 

Foncières 1895... 383 » 
— 1903 412 » 
— 1909 220 » 
— 3 W 1913 11b.. 424 50 
— 4 •/. 1913 444 » 

CHEMINS DE 
Est 3 «/ 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/. 

P.-L.-M. 4 •/ 
Fusion ancienn» 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 •/...... 
Mtui 3Vo 
— nouvelle 
— 2 1/2% 

Nord 4V 
— 3»/. 

'— nouvelle 
— <; 1/2 •/ 

Orléans 4»/, 
— 3 •/. 
— 1884 
— 2 1/2 

Ouest 3 • o 
— nouvelle 
— 2 1/2»/ 

FEU 
371 » 
367 » 
337 » 
439 50 
364 50 
360 50 
326 • 
375 » 
373 » 
361 » 
433 > 
368 50 
362 25 
321 il 
445 » 
393 » 
374 75 

385 50 
383 » 
346 • 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. 177 75 
Nord-Espag.l«a. 
— 2» série 335 50 

Saragosse 1" s. 355 » 
— 2* série 
— 3« série 330 » 

Riazan-Our 4' o. 363 » 

Nord Don 41/2... 
Volg.-Boug. 41/2 
Obligations diverse» 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 
Omnibus 4 0/0.. 
Thomson 4 0/0... 
Transeti. s 0/0... 

EN BANQUE 
Dniéprovienne.. 
Monaco 
Moaaoo S»...;'. 
Colombia (Pé-

troles de) 
Wyomingord... 
Chmo Copper... 
Crown Mines ... 
De Bcers ord.... 
De Beers prêt... 
East Rand 
Uorseshoe.... ! 
Goldttelds 
Lena 
Modderiontein.. 
Randmines 
Ray Consolid... 
Shanst 
SpiesPetroleum 
SpassUy Copper 
Utaû Copper.... 
Hartmann 
Cianosott 
Maltzoï 
Malacca. 
Platine 
Toula 

469 5t 
425 I 

484 
402 ' 
412 

2360 
2305 

30 2ï 
255 i 
118 > 
306 i 

41 
64 

137 t 
125 » 
137 i 

21 ■ 
20 7J 
63 > 

373 « 
385 > 
327 » 
480 i 
120 i 
450 I 

1170 / 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25 94 1/2 à 26 09 1/2; New-York 5 3T 
à 5 49; Suisse, 1 01 3/4 à 1 03 1/4; Italie, 91 1 
93; Hollande, 2 17 1/2 à 2 10 1/2; Espagne, 5 li 
à 5 20; Rouble, 2 01 à 2 16; Scandinavie, 1 3 
1/2 à 1 45 1/2. 

Marché calme. Recul des rentes française» 
et de l'Extérieure. Fermeté des fonds russe» 
et du Rio-Tinto. En banque, aucun chang» 
ment important à signaler. 

LESSIVE INCOMPARABLE par «■ 
composition chimique, propre à tous les 
tusses de la Toilette ou du Ménage. 

Ne Jaunit pas le linge. 
Ne ternit pas les métaux 

If abîme pas les mains. 

Supérieure i la meilleure 
lessive o» Cendres 

ACHETEZ la f ESSIVINE 
Mousseuse 

Saoonneuse 
Blanche 
Odorante 

ceres, tczsnia variqueuses 
1 Maladies ils la tm^^^»st^ 

sont inimiiiblement surris m»m« en 

vÏÏ?^* TRAITEMENT VÉGÉTAL Dr WOLF 
Pour recevoir cette merveilleuse méthode CRATIS U f»^»m - . 

à M. A. PAÇSERIEUX mï.).sP^„lisle 46 SM
tZZiïmuuI 

S Par acte du 27 mai 
1915, les ép. Dantras 

int vendu l'épicerie sise M de 
faïence, 266. Opposit. reçues d» 
|es 10 js qui suivront le prés' avis 

. C LE PROGRES. Impasse I-^ilterteft ] 
V : :—f ; 
fi A SU TOUÏA au levain naturel, 
WH\n spécialité pour nos pri-
sonniers de guerre, rue de la 
jDour-des-Aides, 14, Saint-Pierre. 

9OM'h.ïi^^
r

T»S,tet
0

r,.
ln 

VINS BLANCS tonte.^futte 

ON DENIAIS DE DE BONS 
PLOMBIERS gaz et eau p. usines à gaz de la 

région. S'adr. av. référ. à la C>» 
Nouvelle, 50, cours de Tourny, le 
matin de 8 heures à 10 heures. 

VENTE PUBLIQUE 
Ministère de M. P.-A. CHAM-

PAGNE jeune, courtier asser-
menté à Bordeaux, rue Davld-
Johnston, 143. 

Mardi 22 juin 1915, à deux heu-
res et demie après-midi, il sera 
vendu aux enchères publiques 
pour compte de qui il appartien-
dra, dans les magasins de M. 
Toussaint, situés rue des Terres-
de-Borde, 140, et rue Eugène-La-
croix, 5, environ 

50,000 Kil. Orçe do Mexique 
en 20 Lots ae 2,500 Kil. 

CHAQUE LOT 
Les acheteurs peuvent aller 

examiner cette marchandise à 
leur convenance. 

A il échoppe 5 p., Jard., 24, r. 
Ta Barthélémy, pr. av. Jean-

ne-d'Arc, pet. px, c. décès et dép'. 

A U échoppe, jand., 27, r. de la 
w ■ Done, pr. dép. tram, 4,300 f. 

A U propriété, villa 7 p., paro f ■ ombr., pr. boula, px 11,500», 
a coûté 26,000 fr. Ecr. L. », Jnal. 

A y épicerie S0, rue Kyrie, pe-
I « tit prix, c. mobilisation. 

A U .pierre factice en ciment, 
■ ■ Latournerie, 3, r. d'Arlac. 

ACHETERAIS moto d'occasion 
3 1/2. Ecrire C. M. 9, Journal. 

routes sommes à prêter à 5 % 
sur hypothèque. S. A. 60, b. JL 

C amion genre Purey à v. ou à 
effectuer transports. Tél. 32-12. 

fours u métaux demandés. Fai-
I re offres E. X. Z., journal. 

W ach. écr. 1" marque visible, 
neuve, bas prix, 52, all.Tourny 

A vendre cheval 8 ans. Adr. Jnal. 

nu dem. Jument ou cheval 2 M™ lins, 10 ans environ, 1 m. 55 
minim. s'adr. A., 21, r. St-Genès. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses p' graissage. 
Padirr.3, 9, place Bourgogne, Bt. 

l'ours de Cou, Boas el E tôles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours û'ilsace-Lorraine. 121 

Usine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

" PARA-SOL ". L* meilleure 
peiniure contre la CHALEUR. 
Dépôt : AU SPECTRE SOLAIRE, 
rue Uaupbine, Bordeaux. 

Electriciens Monteurs 
Téléphonistes, Bobineurs 

st dem. Turbiaux. 29, ail. Tourny. 

ENVOI SUR LE FRONT 

La meilleure chose, Mesdames, que vous puissiez en-
voyer à vos maris, à vos fils, à vos frères, qui combattent 
sur le front, c'est un flacon de Goudron-Guyot, le remède 
par excellence contre les bronchites, catarrhes, grippes, toux 
rhumes négligés. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus opi-
niâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même par-
fois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car le gou-
dron arrête la décomposition des tubercules du poumon, en 
tuant les mauvais microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos bron-
chites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori de 
l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les pharma-
cies le véritable Goudron-Guypt. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, vert 
rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, ig' 
rue Jacob, Paris. ' 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 16 centimes par jour — et guérit. 
P. S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui des 
Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime pur, 
en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles ob-
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une guérison 
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
^ A n F Â I I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
UnUfcMU envoie à titre gracieux et franco par la 
poste un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de Cap-
sules GUYOT à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. 

militaires, prendrait comptabili-
té ou correspondance pour fin 
aprèsvmidi ,iu soirées. Expert 
comptable, ancien négociant Ec 
W. 42, Agence Havas, Bordeaux' 

Non mobilisable, 40 ans, tous 
travaux\ bureau, désire emploi. 
Référ. Charrade, p. rest. Bourse. 

AU DEM., ménage vacher capa-
Mli ble, «âges 1,500 fr. Ec. chat. 
Bee-d'-âmb'ès. Dar. Ambarès. 

ny dem. de suite ménage pour 
UU petite propriété à Cenon au 
courant de la vigne, élevage, 
basse-cour. S'er 61, q. Bourgogne. 

ftM dem. jeune domestique pour 
Un service de maison et vigne 
à Cenon. S'ad. 61, q. Bourgogne. 

DEDI1II sac à main contenant 
r E.nUU différents objets same-
di soir 6 h. 1/2, tram trajet quais, 
entre gare Saint-Jean et .place 
Bourse. Rapporter Bernardeau, 
50. r. St-Remi. bonne récompense 

FORTUNE 2a,ooorëg'i»eils.3 ' 
c. sp. Tr. sér. U. X. 

av. 
al. ni 

4, journal. 

AVIS 
MM. les Actionnaires de la SO-

CIÉTÉ FRANÇAISE DES NOU-
VELLES- GALERIES RÉUNIES, 
Société anonyme au capital de 
39,000,000 de francs, dont le siège 
est à Paris, rue des Archives, 
n° 66, sont informés que le solde 
de trente francs restant à verser 
sur le dividende de soixante-
cinq francs de l'exercice 1913-1914 
sera payable aux : 

Nouvelles Galeries do Itor. 
deaux, rue Sainte-Catherine, 
n» 56, sa succursale, à partir du 
trente juillet prochain (1915) à 
raison, impôts déduits, de : 

28 fr. 80 par action nominative, 
27 fr. 45. par action au porteur, 

contrej,remisa du coupon no 31 
pour lés actions au porteur, et 
sur présentation des certitlcats 
nominatifs et remise du coupon 
no 31 de ces derniers. 

Le Conseil d'administration. 

A VÏ8 ' 
BONS TERRASSIERS sont de-

mandés pour travaux de ter-
rassements et de pose de voie 
S'adr. à l'entrep. Jolly, Bassens! 

DANS TOUS LES CAFÉS ^» 

8ECRESTM 
AUX FRUITS 

Se prend sec ou étendu d'eau 
et additionné de sirops de citron, 

cassis, fraise, framboise, etc. 

POTAGE Economique 
Instantané 

EN VENTE 
PARTOUT 

O'IOla TABLETTE 
Pour 3 POTAGES AfiENTS DEMANDES 

DOCOR, Carcassonne. 

ON DEMANDE SES 
ter, louer ou vendre UNE AUTO-
MOBILE pour le transport des 
malades. Faire offres bur. journ. 

pnilD louer appartement ou 
r«*Utî propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi 
lisez a «Feuille d'Annonces»! 
en vent; da tous les kiosques. 

DU demande à louer proximité 
Ulî tram banl. villa bien aérée 
4 ou 5 p. Faire offres A.L.7, b. Jl[ 

A ir'8 p. meublées à neuf, gaz 
eau, électricité, jardin, petit 

prix, 160, boul. Antoine-Gautier. 

On demande à louer ou à ache-
ter un âne. S'adr. bur. journal. 

A louer jolie chambre meublée 
avec cabinet de toilette dans 
maison particulière, électricité 
56, rue Capdevtlle, Bordeaux. ' 

ntj I OUER.vaste local couvert 
Ufl 1,000m env. Off. A.T., jnal. 

H ôtel meublé à céder près théâ-
tre, grande facilité contre ga-

ranties. Adresse T. O.-50, journ. 

GARÇON rieux, bonne^enue, 
non mobilisable, dem. teinturie 
Rouchon. 15. r. Benatte. Bordx; 

AllTniUSflP.il ICTCÇ roulez écon. en taisant rem. à neut vos AU I UlflUDILlO I tu pneus ou en achetant des pneus d'occas. 
Usines Baudou, Les Egiisottes (Gironde). Pour Bx. Faret, 69. c. Pasteur 

.... fj n fi y n r- guéri lui-même offre GRATUITEMENT leT| UN I Ht I ht moyo» de se guérir en 24 heures des fia 

HÉMORROÏDES <î 
»AL.ML^B,ÊBE'C°R'IRI°">"W3RLL"^HAR'*^TLMBREP'RÈP°NS8 

3TTTs p. machine, mat. n. et bl. — sur cartes, ciré, noiretblane. 
£*IXJ en pelotes, ciré, n. et bl. - Demander tarit de gros. Ech. c. 0150 
en t. p. par art. — CHICOREE du Nord, gar.pure. en paquets 
del25gr. : l'»5 le kilogr. - L. Monge, 85, rue St-Roch, Angouléiue. 

V OUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

E et la TOUX 
AVEC LA. MTiRVKIA.I>H3JHK 

Tisane RaooL MATET au Goudron 
Cette) tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur . 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, plos de Crise* 
d'étoufJement, plus de Maux ds Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indlsponaable aux personnes délieates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eflA aux balles 
de loie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint k ses qualités exceptionnelles UM OOUT EXQUIS. 

Se prépare en infmin, ait à l'eau, loit encore mieux au tait. 
lfr. «SO la boite chez tiras les Pharoiaciens. — Par posta : ifr. 99 

Dépôt : Raoul MATET, 8, rue Sainte-Croix, Bordeoum 

R EPRESENTANT sér., 30 a., non 
mob., dem. voyager ou emploi 

maison bonneterie, confections, 
art. Paris. G. P. 20, bur. journal. 

 . 1 . 
Comptable sérieux dem. comp-
tabilité quelques heures par 
jour. Prétentions modestes. Bou-
langer. 82, rue Belleville. 

Jeune femme, 24 ans, demande 
emploi dans bureau, dactylo, ré-
férences. M. Oarri. 50. r. Tastet. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con 
naissances et références sérleu 
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

Dem. f. de ch., 21, rue Monselet 

nu dem. mén. paysans conn. 
UU travaux vigne et labours 
cheval. Références exigées. S'ad. 
domaine Sajnt-.Géry. Sradigna» 

Pri 

CHATELINE 
" Source des Roches Bleues " 

mr EAU de TABLE et de RÉGIME 
(Approuvée par l'État sur avis de l'Académie de Médecine) 

— LA PLUS LÉGÈRE 
LA MOINS MINÉRALISÉE 

Son usage habituel i 
"Fait vivre mieux, 

Vieillir moins vite" 
Combat rArtirio-Sclérose et les 

Affections chroniques précoces. 

En SIPHONS-BONBONNES: 

de 30 litres : 

C 20 le Litre 
Sur rails en g»f» 

do la Source a 
BUSSIÈRES-GALANT 

Ot 1— lo LITRE, 25 Fr».« Bordes» 
M- V" HAORE 

38, Allée» doTont»?- Toi. «.90 

Of l« LITRE. 30 Franco Paris 
w, Rn^Favart, TéL 271.84 

de 10 litres : Qf 05 r* nos PAKUTM. 

En BOUTEILLES 
prix suivant quantités. 

ta VINS m«ttaIlt voya-MAISON« 
^dt^^^± 

Dem. bonne ouvrière tisseuse] 
de teinture rue Dufau, n. 18, 

nu dem. un garçon Ae16 à 16 a. UN pour courses 38, ail. Tournj^ 

A* i«une fille. Se présent, i 
fltr

e
u| jg; ^tendance, Bx. I 

Sténo-dactylo "Pide jeune flHe 

sor
tant ̂ ^^.«f^'micile. 

emgloi _ «a^^
u Journa

i. 

Bracelet métal doré, pierres imi-
tation, Perdu dimanche arènes 
ou trâjeL Rapp. 80, boulev. Cau-
déraa. WdeAChausjtfe, RftSMM. 

ON dem. un garçon de courses) 
sach. conduire. Ec. LJ.50, JL 

AU demande bonne oulslnlèrav UN avec références 91, avenu» 
Jbanne-d'Arc, à Bègles. 

MOTOCYCLETTE » 
mandée. Offres bureau du Journ^ 

Expert oomptable fait mise 
Jour depuis 15 fr. par mois, 
déplaça. Las!». 84, r. Manaey/A 

% 

* 


